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PREFACE 
   La Monographie  const i tue  une  importan te  in fo rmat ion  régionale  pour  

l ’adminis t ra t ion  loca le ,  vo i re  na t ionale,  mais  auss i  pour  les  part enaires  de  

développement .  

La  connaissance  des  réa l i t és  régionales  s ’avère  indispensable  à  l ’élabora t ion  

des  pol i t iques  pub l iques  d ’où  la  nécessi té  de  met t re  à  jour  la  Monographie  

Régionale .  El le  p résente  une doub le fonct ion  :  d ’une par t ,  donner une v i s ion  

généra le  de la  r ég ion  à  t ravers  d i f fé ren tes  carac tér is t iques  (condi t ions  et  

potent i al i tés  physiques ,  économiques,  a spect  soc ia l ,  e tc  …) e t  su ivant  des  thèmes  

privi lég iés  dans  l ’ étude  ;  e t  d ’au tre  par t ,  const i tuer  un  ins t rument  ind ispensable  

aux  opéra teurs  économiques ,  aux  technic iens ,  aux  responsables  e t  décideurs ,  

notamment  ceux au  n iveau  de  l a  rég ion  aux  f ins  de  l ’é laborat ion  d’une  s t ra tég ie  

harmon ieuse de développement .  

C’est  dans  ce  contex te  que  la  Di rect ion Régionale  de  l ’Economie  e t  du  Plan ,  

de par  sa  miss ion  rela t ive  d ’Appu i-  conse i l  aux  Col lec t iv i tés  Terr i to r ial es ,  a  

contr ibué  à  ce t te  mise  à  jour ,  en  é t ro i te  col labora t ion  avec  la  Di rec t ion  In ter -

Régionale  de  l ’ INSTAT /Fia .  

Ce  document  a  ét é  réal isé  dans  l e  respect  des  ex igences  sc ien t i f iques  :  

–  la  cap i ta l isa t ion  des  é tudes  dé jà  e ffectuées  y  comprise  la  Monographie  

Régionale  2013  ;  

–  l ’harmon isa t ion  des  concepts ,  thèmes  e t  ind icateurs  pour une  poss ib le  

compara ison  des  s i tua t ions  en tre  l es  r ég ions ;  

–  la  co l lecte  des  informat ions  s tat i s t iques  des  serv ices  publ ics  ou qu i  

nécess i t en t  un t ra i t ement  spéci f ique .  

El le  a  donc  fa i t  l ’obje t  de  l ’ in tégra t ion  des  ré su l ta ts  d’enquê tes  e t  d’approche  

part ic ipat ive ,  impl iquant  les  responsables  régionaux.  

 Nous d isposons  a ins i  d ’une  sér ie  de  données  e t  in format ions débouchant  su r  

les  po ten t ia l i t és  économiques .   

 Ce  documen t  s era  val idé  au  n iveau  de  la  Région  avec  la  part icipa t ion  des  

responsables  rég ionaux e t  des  Dis t r i c ts  ainsi  que  des  Serv ices  Déconcentrés  de  

l ’Eta t .  L’ouvrage  sera  accessib le  à  tous  sous  d ivers  formats  :  papier  ou  f ich ier  

élect ronique .   

La  Monograph ie  se  présente  sous  une  forme  plus  ou  moins  s tandardisée  pour 

toutes  l es  régions.  Un ce rtain  nombre  d’in format ions re lat ives  à  chaque région  

permet  de  met t re  en  exe rgue  ses  atouts  face  aux déf is  de développement  à  rel ever .  
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INTRODUCTION 
Dans  le  cad re  de l a  lut te  cont re  l a  pauvreté  e t  pour  l ’a t tein te  des  Objec t i fs  

du Développement  Durable  (ODD)et  du PND, Madagascar  a  op té  pour  une  

approche  misant  su r  le  développement  du rable  et  équi l ib ré  sur  tou te l ’ étendue du 

te r r i to i re  conformément  à  cet te  v is ion .  Afin  de mieux  défini r  le s  s t ratégies  et  

b ien  cerner  les  popu la t ions  c ib les ,  les  22  rég ions  ont  é té  ins t i tuées .  En  généra l ,  

une  rég ion  es t  composée  de  deux ou  p lusieu rs  d is t r i cts  avois inants  ayant  des  

in térê t s  économiques  et /ou  sociaux  communs.  

Quatorze  ans  après  la  mise  en p lace  ef fec t ive  des  22  rég ions ,  des  beso ins  

accrus  d ’informat ions se  font  sen t i r  surtout  dans l ’ élabora t ion  des  Plans  

Régionaux de  Développemen t .   La  connaissance  des  réa l i t és  rég ionales  s ’avè re  

crucia le ,  p lus  par t i cul iè remen t  en vue  de  l ’évalua t ion  des  res sources  t ant  

humaines  que  phys iques  dispon ibles  a ins i  que les  contra intes  à  lever .  En  ef fet ,  i l  

s ’avère  primord ial  d ’avoi r  des  in format ions cohérentes  de  la  région .  C’est  pour  

répondre  à  ces  beso ins  qu’on  a  é laboré  ce  documen t .  

Sans  ê t re  une  nouveauté ,  la  monograph ie rég ionale  r es t e  un  ins t rument  de  

prise  de décis ion  en  étan t  un  out i l  de  p lani f icat ion  par  excel lence,  no tamment  

dans  l ’adminis t ra t ion du  ter r i toi re ,  dans  l a  ges t ion  économique  et  soc iale ,  dans 

les  pla idoyers  et  négocia t ions  a ins i  que dans  l a  mobi l is at ion  socia le .  Sans 

prétendre  ê t re  exhaust ive ,  e l l e  cons t i tue un  bon cad re  de  réfé rence  e t  une  base de  

données  assez  p réc ise  où  chaque responsable  rég ional  pu isse  exploi te r  et  u t i l i s er  

à  bon  esc ien t  l es  in format ions nécessa i res .  A court  t e rme,  s inon pour  l es  beso ins  

du quot id ien ,  e l l e  es t  u t i le  pour  mieux  cerne r  les  ob ject i fs ,  mieux  déterminer  les  

prio ri t és ,  mieux  d i r iger  l es  in tervent ions  et  mieux  apprécier  l es  impacts  soc io-

économiques des  pol i t iques  publ iques  adoptées .  A terme,  l a  monographie  

régionale  va  ini t ie r  les  responsab les  régionaux dans l a  log ique  «  Connaî t re  -  

Mobi l iser  -  Agi r  » ,  menant  ve rs  une «  région  en t repreneur  »  en  vue  de souten i r  

une  économie  à  fo rte  cro i ssance  e t  rédu i re  la  pauvreté .  

Dans  la  concept ion  de  ce  document ,  nous avons  adopté  une  approche  

part ic ipat ive ,  i té ra t ive  e t  prog res sive ,  impl iquant  dans  tou tes  les  phases  du 

processus  les  responsables  rég ionaux e t  tou t  par t i cu l iè rement  les  Serv ices  

Techniques  Déconcentrés /ONG/Proje ts /Programmes .  

Ce document  e s t  subdiv isé  en sep t  chap i t res  dont  l e  premie r  p résente l e  cadre  

physique e t  adminis t rat i f  de  la  Région .  Viennent  ensu i te  l es  chap i t res  2  et  3  sur  

la  popu lat ion  et  l es  organisat ions  socia les  qu i  vont  é tayer ,  ent re  au tres ,  l a  

s t ruc ture de la  populat ion  et  son o rganisa t ion.  Le chapi t re  4  concerne  les  s ect eu rs  

sociaux  de  la  rég ion ,  plus  part i cul iè rement  les  of f res  d isponib les  dans  l es  s ec teu rs  
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de l ’éducat ion  et  de la  san té .  Mis  à  part  l ’ inventa i re  des  in f ras t ruc tures  de 

développement  ex is tantes ,  l e  chapi t re  5  va  développer  l es  d i f férentes  ac t ivi t és  

économiques  de  la  Région .  Le chap i t re  6  éva lue les  ressources  f inancières  de  l a  

région  e t  le  chapi t re  7  résume les  a touts  e t  con tra intes  à  l ever  dans l a  réa l isa t ion 

des  objec t i fs  ment ionnés  ci -dessus .   
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Chapitre I  Le Cadre Physique 

et Administratif 

I .1.  Localisation Géographique et  Cadre Physique 

I.1.1. Localisation géographique 
La Région  Haute  Mats ia t ra  e s t  s i tuée dans la  prov ince de  F ianarantsoa ,  dans  

le  cen t re  de  l ’ î le .  El le  fai t  pa rt i e  des  hautes  t e r res  cent ra les  de Madagascar  et  es t  

s i tuée ent re  45 ,51°e t  47,41° longi tude Es t  et  20 ,68°  e t  22 ,21°  l at i tude  Sud .  La 

capi tale  de  la  r ég ion  es t  Fianarantsoa .  El le  s’é tend  su r  une  superf ic ie  de 

23.034,6km²,  représentan t  20 ,46% de la  superf ic ie  tota le  de la  prov ince de  

Fianarantsoa.  

El le  es t  dél imitée  par  l a  Rég ion  Amoron’ i  Mania au  Nord ,  l a  Région  

Ihorombe au  Sud,  la  Région  Vatovavy F i tov inany à  l ’Es t  et  l es  Régions  Atsimo 

Andrefana e t  Menabe à  l ’Ouest .  La  Région  Haute  Mats iat ra  compte au  to tal  7  

d is t r ic ts  :  Isandra ,  Ikalamavony,  Ambohimahasoa ,  Lalang ina,  Fianaran tsoa  I ,  

Vohibato,  Ambalavao,  82  communes  e t  787  fokon tany .  

 

T a b le a u  1 :  Su pe r f i c i e  de  c h a qu e  d i s t r i c t  da ns  l a  R é g io n  H a ut e  M a t s ia t r a  

U n i t é  :  km2  

D i s t r i c t  S u p e r f i c i e  

A m b a l a v a o  4 .8 2 6  

A m b o h i m a hasoa 1 .8 2 4  

F i a n a r a n t s o a  I  1 1 3 , 6  

I k a l a m a v o n y  9 .8 2 4  

I s a n d r a  1 .4 5 0  

L a l a n g i n a  1 .7 5 8  

Vo h i b a t o  3 .2 3 9  

E n s e m b l e  d e  l a  région 23 .0 3 4 , 6  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009 
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C a rt e  1 :  L oc a l i s a t i on  de  l a  R é g io n  H a ut e  M a t s ia t ra  
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I.1.2.  Relief 
La Région  Hau te Mats iat ra  es t  s i tuée  dans  l a  pa rt ie  Sud des  hauts  

p lateaux et  es t  carac tér isée pa r  un re l ie f  montagneux heurté  par  des  mass i fs  

v igoureux  iso lés  e t  s i l lonnés  par  des  dép ress ions  ét ro i tes .  

Tro is  sous -  rég ions  nature l les  forment  la  rég ion  :  

–  la  pa rt ie  or ien tale ,  à  topographie  indécise ,  correspond à  la  zone  

de t rans i t ion en t re  l a  fa lais e Tanala  e t  l es  hautes  te r res  cen t ra les .  Les  bas  -  

fonds  marécageux  const i tuen t  une  rése rve de  superf icia l i t é  importan te,  mal  

exploi tée  pour  l a  r i z icu l tu re .  L’a l t i tude  moyenne  es t  de  1 .000m ;  

–  les  hau tes  te rres  cen tra les  corresponden t  à  la  par t ie  mér idionale  

du pays  Bets i l eo .  Zone densément  peuplée  et  re lat ivement  b ien  desserv ie ,  l es  

hautes  te r res  cen t ra les  p résenten t  un  rel i ef  montagneux s i l lonné  par  des  

val lées  plus  ou moins  é t ro i tes  ;  

–  les  par t ie s  occ identa le  et  aust ra le  of fren t  un  paysage  de  grandes  

p laines  e t  pénépla ines  propices  à  l ’é levage e t  à  l ’ex tens ion  de l a  r iz icu l tu re 

dont  l es  vastes  p laines  de  Ts i tondro ina  e t  de  Zomandao.  
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I.1.3. Hydrologie 
L’hydrographie de  l a  région  est carac tér i sée  par  le bass in  versant du 

Mangoky.  Le  réseau hydrographique de c e  bassin  v e r s a n t  p r e n d  sa  s o u r c e  

d a n s  l e s  rivières Manantanana-  Zomandao et  Ihosy , au  se in des  rég ions  Haute 

Mats iat ra  et  Ihorombe.  

Un système  hydrologique t rès  import an t  prend n a i s s a n c e  dans l e  massi f  

d ’Andr ing i t ra  e t  génère,  en  aval ,  des r iv ières  importan tes  dont  Zomandao,  

af f luent  de l a  Mangoky,  Menarahaka,  Lanta ra ,  af f luents  du  Manampatra et  

Rienana .  L e s  bass ins  versants dépendants de ces  r iv ières  jouen t un rô le  

importan t  en matière de  développement ag ricole  e t  nombreux s o n t  les  vi l l es  et  

v i l l ages  qu i  dépendent  des  cours  d ’eau  sortant du  mass i f .  

La  région  est t raversée par t ro is  grandes  r iv ières  qu i  formen t  tou tes  des  

af f luents  du f leuve  Mangoky,  no tamment  : 

–  la  r iv iè re  Zomandao au  Sud de  la  rég ion  ; 

–  la  r iv iè re  Manantanana dans  la pa rt i e  centrale ;  

–  et  la r i v i è re  Mat s i a t r a  qui prend source d a n s  la  pa r t i e  cen t ra le  e t  

passe près de la v i l l e  de  Fianarantsoa mais  qu i ,  p lus  en  aval ,  forme la  l imi te  

Nord -Oues t  de  la  région.  

La  superf ic ie  to ta le  du  bass in  versant de  Mangoky est  de  55  750km² e t  i l  

se  déverse  dans le canal  du  Mozambique.  

Les  pr incipaux  co u rs  d’eau sont Mi tody,  Manambaroa,  Fanindrona avec 

la source de F isakana t raversant  Fandr iana et  Manandr iana dans la Région 

Amoron’ i  Mania.  I l  y  a aussi  le  f l euve Namorona qui  t raverse  l a  Région 

Va tovavy Fitovinany mais  dont la source se trouve dans l a  Région Hau te  Mats ia t ra .  

Comme ce  f leuve  Namorona al imente  une  cent ra le  hydro-é lec t r ique,  une  

dégradat ion du  bassin  versant le protégeant  aura  des  impacts  sur la  fourn i tu re  

d’élec t r ici té  de  p lus ieurs  v i l l es  de  la  Province  de Fianarantsoa.  

A part  les  grandes r iv ières  e t  l es  cours  d’eau,  l a  rég ion a b r i t e  é g a l e m e n t  

des  lacs et des  zones marécageuses  non  négl igeables .   

Quelques  s i t es  ayant  fait l ’obje t  d ’é tudes  et d ’ inventa i res  méritent 

pourtan t  d ’êt re  s ignalés  :   

–  la  zone d’Ambalakindresy,  cons t i tuée  par des lacs et  des  marais 

don t  certa ins  ont  déjà  été  convert is  en  pé rimèt res  de cu l tures  e t  en  r i z ières  ; 
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–  les  marais  et lacs  de  la  rég ion  de Sahambavy,  au bord  du Chemin  

de  Fe r  de  Fianarantsoa-Côte  Est  ou  FCE,  p lus  précisémen t  à une  v ing taine  de  

k i lomètres  env iron  à l ’ E s t  de  la  vi l l e  de  Fianarantsoa ; 

–  le  mara is  d’Ambodivohitra,  un  grand mara is  situé dans la forêt  

humide  de  moyenne altitude au  Nord -Est  d’Ambalavao .  Beaucoup d e  ruisseaux 

circulent  dans la  s ta t ion  ent re  la végéta t ion  herbacée qui  couvre  environ  l es  

96% de  sa  superf ic ie  ;    

–  les  zones  humides de la  val lée  de  Manambolo ,  ces  zones  humides 

de l a  zone  périphérique d’Andr ingi t ra  c omprenant  une  r iv ière  e t  plus ieu rs  

mara is  loca l i sés  dans l es  dépressions  et  l es  bas-  fonds  de  la  val lée  de 

Manambolo .  La région est bordée par  des  co l l ines  couvertes  de lambeaux de 

forêt s  p r imai res  de moyenne  altitude et  de  savanes  herbeuses .   
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I.1.4. Pédologie 
La Région  Haute M a t s i a t r a  es t  caractérisée par  d e s  s o l s  ferralitiques 

j a u n e s /rouges e t  rouges,  de  superf icie s  assez  importantes mais  d iscont inues .  L’on  

remarque  en  out re  la  présence de  so ls  fer rugineux t rop icaux  couvrant la  pa rt i e  cen t ra le  

de la  région  et  des  î lo ts  d ’associa t ion  d e  sols fer ra l i t iques  rouges e t  jaunes /rouges 

ainsi  que des  sols fa ib lement  fer ral i t iques  et  f er r i -  so ls .  Cet  ensemble  est réuni dans  

l’espace de l a  rég ion par des  so ls  peu  évolués  e t  rankers ,  ainsi que  des  so ls  peu  évolués  

dunai res  sableux.  

Les  bas-fonds  p o r t e n t  essen t ie l lement  d e s  sol s  hydromorphes à  Gley.  Leur mise 

en  valeur a commencé depu is  l’installation de  la  popu la t ion dans  la zone et comporte  

deux aspects  :  aménagement  e t  mise  en  cul ture .  

Les  te r rasses  r iz ico les  ou  «  k ipahy  «  cons t i tuen t  une  par t icu lar i té  de  l a  r ég ion .  

Pour  pal l ie r  l ’ insu ff i sance des  bas-fonds  e t  p rofi t an t  des  poss ibi l i t és  de cap tage d ’eau  

en  hauteu r ,  les  paysans ont  ins ta l l é  des  t e rrasses  i rr igables  sur les  f lancs  des  co l l ines .  

I.1.5. Géologie 
La géologie de la  Région Haute  Mats ia t ra  se démarque  par  la coexis tence  de  

deux systèmes  :  

-  le  sys tème de  Vohibory  qui  s ’a l longe  et  se  ré t réci t  du Nord  vers  le  Sud ;  

-  le  sys tème du  graph i te  dans  la pa rt i e  Est  e t  paral l èlement  à  la  côte.  

 F igu re  1 :  V u e  de  l a  H aut e  V i l l e  
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Ent re  ces  deux  systèmes sont  p laqués :  

–  des  roches  grani t iques  et  migmat i t es  de  Tampoketsa ,  sous  forme de  

minces  f i le ts  a l longés  l e  long  des  rég ions  d’Amoron’i  Mania ,  de  Haute  Mats ia t ra  

et  d ’ Ihorombe,  tou jours  du  Nord  au  Sud ;  

–  des  couches a l longées  para l lèles  à  la  côte  e t  des  î lo t s  d iscont inus  de  

roches  gran i t iques  ;  

–  le  sys tème Androyen ,  t rès  important  dans l a  rég ion .  Ce système 

couvre envi ron le  t i e rs  de la  Région  Haute  Mats i at ra  dans  sa  part ie  occidenta le .  

Ce  sont  des  roches  essen t ie l lement  cr i s ta l l ines .  Les  t e rra ins  séd imenta i res  

sont  aussi  importan t s  dans  l es  par t i es  cen tra les  e t  o r ien ta les  de l a  rég ion.  

I.1.6.  Formation végétale 
La rég ion  possède  une super f icie  couver te  de  forêt s  de  59 .453ha en  2005 .  

La  végéta t ion  es t  dominée  par  les  g randes superf ic ies  de  s avanes dont  on 

peut  d is t inguer  deux  types  :  

–  les  savanes  he rbeuses  a  Hyparrhen ia rufa ,  Hypar rhenia e t  

He teropogon ;  

–  les  s avanes  herbeuses  de l ’Oues t  a  Hyparrhenia  disso luta  e t  

He teropogon.  

Ces  deux  types  de  savanes  couvrent  l es  par t ies  cen tra les  de  l a  région ,  t andis  

que  dans  l es  pa rt i es  or ien tales  sont  local isées  les  savanes  e t  s teppes  à  Ar is t ida  et  

Ctenium ou  Loude t ia .  

Ces d i f féren ts  types  de  savanes qu’on  rencontre dans la  r ég ion  sont  dél imités  

par  un  mince  f i le t  de  forê t  dense  ombrophi le  de  moyenne al t i tude.  

La  pa rt i e  o r ienta le  des  haut es  te rres ,  l imi t rophes  du  pays Tanala ,  es t  

ca racté r isée  par  l a  présence  du  corr idor  fores t i e r  re l ian t  les  deux parcs  nat ionaux 

de Ranomafana dans  l a  Région  Vatovavy F i tovinany e t  de  ce lui  d ’Andring i t ra  

dans l a  Rég ion  Haute Mats iat ra  au  Sud .  

I.1.7. Climatologie 
La Rég ion  Haute Mats iat ra  es t  do tée d ’un c l imat  de type  t ropica l  d’a l t i tude  

qui  a l te rne  deux  sa isons bien  dis t inc tes  :  

–  de novembre  à  avr i l  :  pér iode  chaude et  p luvieuse,  l aquel le  concent re  

90% des p récip i ta t ions  
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(1 .000  à  1 .200mm/an).  La  tempéra ture maximale peut  a t teindre  30°C ;  

–  de mai  à  oc tobre :  pér iode  f ra îche  e t  humide  pendant  laquel le  l a  

tempéra ture  peut  d iminuer jusqu’à  6°C.  

a. Température 

Classée  parmi  les  régions  l es  p lus  f ro ides  de  Madagascar  après  la  rég ion  

Vakinankarat ra ,  l a  t empéra ture  moyenne de  l a  rég ion  es t  de  14 ,6°C avec un  

minimum de  10°C e t  un  max imum de  18°C.  On remarque  qu ’au  fu r  e t  à  mesure 

qu’on  descend vers  l e  Sud ,  on  cons tate  une augmenta t ion des  t empéra tures  jusqu’à 

20°C.  Le  même phénomène  est  obse rvé  dans  le  cen tre  des  hautes  te rres  vers  

l ’Oues t  ainsi  que  vers  l ’Est .  
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b. Pluviométrie 

La p luviomét r ie  de  l a  région  d iminue  d’Es t  en  Ouest  avec  une moyenne de 1  

400mm.  La pér iode  p luvieuse commence en  novembre  et  l e  n iveau  maximum des 

p luies  es t  enregis t ré  aux  mois  de  décembre  et  j anvier .   La  f réquence des  p lu ies 

déc roi t  rap idement  à  part i r  du  mois  d ’av ri l  e t  l a  pé riode  la  p lus  sèche  es t  compri se 

en tre  l e  mois  de  mai  et  l e  mo is  d ’octobre ,  du rant  laquel le  l es  précip i ta t ions  

prennent  la  fo rme de  c rachin.  

I.1.8.  Sauvegarde de l’environnement 

a. La déforestation 

La défo resta t ion  e t  l es  feux  de  b rousse  f igurent  pa rmi  les  f l éaux  

environnementaux  rencont rés  dans la  rég ion .  De 1990  à  2000,  le  t aux de 

défo res tat ion  éta i t  approximat ivement  de 23%,  so i t  une superf icie  de  17 537  ha .  

Les  données  par t ie l l es  s ans  F ianarantsoa  I  recuei l l i es  en  2010 font  é tat  de  532 ,69 

ha  de  forê ts  b rûl ées  (feux  de  pâtu rages  ou de  végéta t ions  +  forêt s  brû lées) .  Et  en  

2016,  l ’ étendue b ru lée  concerna i t  306 ,3ha so i t  une régress ion  notab le  en  s ix  ans .  

b. La création des Komitin’ny Ala sy ny Tontolo Iainana 

Une s t ra tég ie de lu t t e  contre les  feux  de  brousse  a  condui t  à  la  c réa t ion des  

KASTI ou  Komit in’ny  Ala  sy ny  Tonto lo  Ia inana au  n iveau  des  fokontany.  Ce 

sont  des  s t ructu res  locales  qui  cont r ibuent  dans l a  s auvegarde  de l ’envi ronnement .  

Ac tuel lement ,  le  nombre  to ta l  cumulé  de  KASTI c réés  s ’élève à  320  286 .  I ls  ont  

été  c réés  ent re  2006  e t  2010 ,  e t  34  ont  é té  c réés  durant  l ’année  2011.  Evolu t ion 

du nombre  de  KASTI créé  dans  l a  Région  Haute Mats ia t ra  en tre  2006  et  2011  

T a ble a u  2 :  E vo l u t i o n  d u  no m br e  d e  K A ST I  c r é é  d ans  l a  R é g io n  H aut e  

M a t s ia t ra  e n t r e  20 0 6  e t  20 1 1  

Unité  :  N o m b r e  
A n n é e  K A S T I  c r é é s  
2 0 0 6 - 2 0 1 0  2 8 6  
2 0 1 1  3 4  
To t a l  3 2 0  
S o u r c e  :  B D  /  R S E / D R E F -  H a u t e  M a t s i a t r a ,  N o v e m b r e   2011 

 

c. Le reboisement : 

Les  données  fourn ies  par  le  t ableau  ci -dessous  mont rent  que pour la  

campagne 2010-2011,  l a  superf ic ie  r eboisée  s ’é lève  à  170,6  ha pour l ’ensemble  

de l a  rég ion.  
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T a ble a u  3 :  T a b le au  de s  s up e rf i c i e s  br û l é e s  e t  r eb o i s ée s  d a ns  l a  R é g i on  d e  l a  

H aut e  M at s ia t ra  

U n i t é  :  ha 

L o c a l i s a t i o n  S u p e r f i c i e  b r u l é e  ( f e u x  d e  

pâturage o u  f e u x  d e  

v é g é t a t i o n )  e n  ha 

S u p e r f i c i e  d e s  f o r ê t s  

brulées (naturelles  et  

r e b o i s e m e n t )  

E v o l u t i o n  d e  l a  superficie 

r e b o i s é e  

 2 0 1 0  2 0 1 1  2 0 1 0  2 0 0 9  2 0 1 0  2011  2 0 1 0 - 2 0 1 1  

D i s t r i c t  A m b a l a v a o  4 2 , 1 5  ND   ND  N D  1 0 2 , 8  

D i s t r i c t  Isandra 1 0  N D  4  4 1  N D  1 3  

D i s t r i c t  L a l a n g i n a  1 , 2 5  ND  2 2 , 2 5  ND  N D  1 6  

District  I k a l a m a v o n y  9 4  7 5  1 3 0  N D  7 5 ,8  8 , 5  

D i s t r i c t  Vohibato 1 0  9 1 ,5  1 , 2 5  1 0 7 5 , 5  N D  2 , 3  

District  A m b o h i m a h a s o a  1 7 4 , 5  N D  4 2  N D  N D  1 8  

D i s t r i c t  F i a n a r a n t s o a  I  N D  N D  N D  N D  N D  1 0  

To t a l  3 3 1 , 9   2 0 0 , 7 9  1 1 1 6 , 5  7 5 , 8  1 7 0 , 6  

S o u r c e  :  BD /  R S E / D R E F -  H a u t e  M a t s i a t r a ,  n o v e m b r e  2 0 1 1  

En  2014,  l e  nombre  des  jeunes  p lan t s  d ’eucalyptus  mis  en te rre  éta i t  de  272  

234 .  En  p lus  de  ce la ,  400  pieds  de  bambous  ont  é té  aus si  plan tés  lo rs  de 

l ’ouvertu re  de  la  campagne de  reboisement .  Le nombre  de  j eunes  p lan ts  produi ts  

en  pépin iè re  de  serv ice  éta i t  de 110  193 .  Six  pépini ères  on t  é té  ins tal l ées  en 

te rmes  de  réal isa t ion .  Pour l ’année   2016,  13  ,98% des  superf ic ies  de  l a  Région 

ont  é té  reboisées .1 

En  2014 :  Dans  le  cadre  de la  lut te  contre  l es  feux  de  brousses ,  le  nombre  de  

séances  de  sensib i l i sa t ion  e ffec tuées  au  n iveau  des  fokontany  é ta i t  de 202 .   

366 ,6  Ha de  feux  de  brousse  a  é té  recensés  don t  :  Dis t r ict  de  Vohibato  (37  

ha +258 ,5ha) ,  Isandra  (41 ha) ,  Lalangina  (4  ha)  et  Ambalavao (26 ,1ha) .  En  fa i t ,  

on voi t  que  le  Dis t r i ct  de Vohibato  é ta i t  l ’un des  dis t r i cts  les  plus  touchés  pa r  l e  

phénomène. 2 

d. Les autres problèmes envi ronnementaux  de la région 

Les  au t res  p roblèmes envi ronnementaux  ont  é té  c lass i f iés  de  l a  man ière  

su ivante :   

                                                   

1 So u rc e  :  Ra pp or t  S RI S E HM  20 14 - DRF EE M  HM  
2 So u rc e  :  Ra pp or t  S RI S E HM  20 14 - DRF EE M  HM  
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Par  rapport  à  l a  b iodiver s i t é  :  

–  la  dégradat ion  de  la  b iodivers i t é  ;  

–  le  p ré lèvement  de faune e t  f lo re  ;  

–  la  p ro l i férat ion  des  espèces  envahissantes  ;  

–  la  dégradat ion  de  la  r ichesse  paysagère  ;  

–  la  dégradat ion  des  forêt s  na turel les .  

Par  r apport  au so l  et  à  la  couvertu re  végé tale  :  

–  la  p ra t ique  courante des  t avy  ;  

–  les  feux  de  pâ tu rages  et  feux  de  brousse  ;  

–  l ’exp lo i tat ion  fores t iè re  i r rat ionnel le  :  expansion ,  bois  de feu ,  

fragmenta t ion  et  î lo t s  de  forets  ;  

–  la  d iminut ion sé rieuse e t  remarquable  de  la  fo rmat ion  a r t i f ic iel l e  ;  

–  l ’é ros ion  des  t anety .   

Ensablement  des  pla ines ,  des  r i z ières  et  des  bas- fonds  :  

la  dégradat ion  de  la  fe r t i l i t é  ;  

l ’agr icu l ture extens ive  ;  

l ’ébou lement  des  versants  e t  dé té r iorat ion des  in fras t ruc tures  rout iè res  ;  

le  p roblème foncie r  en  mil ieu rura l  ;  

la  dégrada t ion  de  l ’environnement  natu rel  dans les  s i tes  min iers ,  sur  l es  

sources  d’eau  dues  aux explo i ta t ions  fo rest iè res /Anta rambiby  ;  

la  dégradat ion  des  bass ins  ve rsants  ;  

la  po l lut ion  de  l ’eau  pa r  l es  déchets  ménagers  ;  

la  dé tér iora t ion  des  infras t ruc tures  hydro-ag rico les .  

Risques  l ié s  au  c l imat  :  

–  les  r i sques  l iés  aux  a léas  c l imat iques  aggravés  pour  des  zones  rura les  

ayant  des  di f f icu l té s  de  communicat ion  (médias ,  rou tes )  ;  

–  les  faib les  développemen ts  e t  u t i l i sa t ion  des  éne rg ies      nouvel l es  e t  

a l t ernat ives .  

Par  r apport  à l ’envi ronnemen t  urba in :  

–  le  non  appl i cat ion  du  p lan d ’urbanisme par  manque de  su iv i  des  

réglementa t ions  en  v igueur  ;  

–  la  gest ion  insuff isan te  des  déchets  ménagers ,  indus tr i els ,  

hospi ta l ie rs ,  décharge  f ina le  ;  

–  l ’ insu ff isance  d’in fras t ruc tures  d ’assa in i ssement  ;  

–  la  dégradat ion  de  la  qual i t é  de l ’ ai r  ;  

–  la  dégradat ion  de  la  r ichesse  paysagère .  
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e. Les autres mécanismes de protection environnementales dans la région. 

A cause  du  re tard  de  déblocage  du  budget ,  dans  l e  cadre  de l a  co l laborat ion  

avec la  Conse rvat ion  Int ernat ionale ,  l e  nombre  de  t ransfert  de ges t ion  renouve lé 

éta i t  de  1  et  seu lement  1  t ransfer t  de gest ion  a  é té  c réé .  Deux communes sont  

inventoriées  dans  l e  cadre de  l ' inventa i re  des  s tocks  de  carbone de l a  b iomasse 

aé rienne (REDD) dans le  COFAV.  

En mat ière  de  gest ion  des  p lain tes  envi ronnemen ta les ,  l e  t aux  de  t ra i t emen t  

des  dossie rs  de  pla in tes  é tai t  de  2  réal isa t ions .  

Des  ef fo rts  on t  é té  menés  depu is  2014 pour  l a  promotion  de  l a  mise en  

compa t ibi l i t é  des  invest is sements  avec  l ’envi ronnement  (MECIE) e t  l e  système 

de management  env ironnemen tal  (SME) dans  l es  d ivers  s ec teu rs  économiques 

(mines ,  t r anspor ts ,  pêche ,  agr icu l ture,  tourisme,  indus t r ie…).  Tro is  p ro jets  ont  

été  not i f i és  pour l a  mise  en  conformité  env ironnementa l e  (Socié té  TOM - 

Insta l l at ion  pylône ,  Société  Mihary -f ab r ica t ion de  tabac ) 3 .  

I .2.  Cadre Administrat i f  

I.2.1.  Généralités sur les Collectivités Territoriales Décentralisées 

(CTD) et les Services Techniques Déconcentrés (STD) 
 

a. Définition d’une Collectivité Territoriale Décentralisée (CTD) 

Une co l lec t ivi t é  t e r r i to r iale  décent ral i sée  es t  une po rt ion du te rr i to i re  

nat ional  dans l aquel le  l ’ensemble  de  ses  habi tan ts  é lec teurs  de  na t ional i té  

malagasy  di r ige  l ’é lec t iv i té  rég ionale  e t  loca le  en  vue  de  promouvoir  le  

développement  économique ,  soc ial ,  sani t ai re ,  cul tu re l ,  scient i f ique et  

techno logique  de  sa  ci rconsc rip t ion .  El le  assure  avec  l e  concours  de  l ’Etat  

l ’aménagement  du  te r r i to i re ,  l a  p ro tec t ion  de l ’envi ronnemen t ,  la  sécur i té  

publ ique  e t  l ’adminis t rat ion ,  l ’amél io ra t ion du  cad re  de  vie  a ins i  que  la  

préservat ion  de  son  ident i t é .  El le  es t  do tée  de  la  pe rsonnal i t é  mora le  et  de 

l ’au tonomie f inancière.  Les  CTD son t  dotées  de l ’assemblée  dé l ibé ran te 

dénommée consei l  (conse i l  régional  pour les  rég ions,  conse i l  mun icipal  pour  les  

communes urba ines ,  conse i l  communal  pour l es  communes  ru rales )  et  d ’un bu reau 

exécut i f .  

b. La Région 

                                                   

3 So u rc e  :  D RFE E M  H M  /Ra pp o r t  S RIS E 2 0 14  
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D’ap rès  l a  lo i  2004-001 du  17  ju in  2004,  Madagascar  es t  subdiv isé  en  22  

régions.  Se défin i t  comme étan t  une co l lect iv i t é  publ ique à  vocat ion économique 

et  socia le ,  l a  rég ion d i r ige,  dynamise ,  coordonne e t  ha rmonise l e  développement  

économique et  soc ia l  de  l ’ ensemble de son  te r r i toi re .  E l le  a ssure  la  p lan i f icat ion ,  

l ’aménagement  du  te rr i toi re  e t  l a  mise en  œuvre  des  ac t ions  de  développement .  

La  région  es t  à  l a  fo is  une  Col lect iv i té  Terr i tor iale  Décent ral isée  et  une  

ci rconscrip t ion  adminis t rat ive .  En  tant  que Col lect iv i té  Décen tra l isée ,  e l l e  

d ispose  de  l a  personnal i t é  mora le,  de  l ’au tonomie  f inancière e t  s ’ adminis t re  par  

des  consei ls  rég ionaux.  En  tan t  que  c i rconscr ip t ion  adminis t rat ive ,  e l le  reg roupe 

l ’ensemble  des  se rv ices  déconcent rés  de  l ’Eta t  au  n iveau  rég ional .  

La  Région  Haute  Mats iat ra  es t  di r igée par  l e  Chef  de  Région  qui  rep résente  

l ’Eta t  dans  sa  c i rconscr ip t ion .  

 

 

  

F igu re  2 :  B u r e a u  de  l a  R ég i on  Ha ut e  M at s i a t r a  
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c. Les Districts 

Le Décret  n°  2005-012 du  11  Janvier  2005,  modi f ié  et  complé té par  le  Décre t  

n°  2007-720 du 25  ju i l le t  2007 e t  le  Décre t  n°  2008-869 du  11  septembre  2008 

portan t  créa t ion  des  Dis t r i c ts  e t  Arrond issements ,  s t ipu le  que  le  dis t r i ct  es t  une 

ci rconscrip t ion  adminis t ra t ive re levant  de l a  rég ion  dont  l es  l imi tes  te rr i to r ia les  

co ïnc ident  avec  ce l les  des  anciennes  sous  -  p réfec tures ,  ex.  

f ivondronampokontany.  I l  comprend  un  ou  p lus ieurs  a rrondissements  

adminis t rat i f s .  Les  Chefs  de d is t r ic t s  sont  nommés  pa r  voie  de  Décre t  du  Premier  

Minis t re  tand is  que  leu rs  Adjo in ts  son t  nommés par  Arrê té  du  Minis t re  de  

l ’ In té r ieur .  A leu rs  cô tés ,  i l  y  a  les  dépu tés  élus  dans chaque chef- l i eu de Dis t r ict ,  

ag issan t  en  qual i té  d ’organe lég i s la t i f  au se in  de  la  na t ion e t  pour l a  part i c ipat ion  

féminine ,  la  Région  compte  2  femmes  é lues  au  sein  de  l ’Assemblée  Nat ional e 4.  

d. Les Communes 

La Commune es t  une  co l lec t ivi t é  décent ral is ée  de  base  au  même t i t re  que la  

Région .  El le  es t  une  co l lec t ivi t é  loca le de  droi t  publ i c  dot ée de  l a  pe rsonnal i té  

mora le  e t  de l ’au tonomie  f inancière  et  adminis t ra t ive .  Ses  o rganes ,  l e  Mai re  e t  

les  Consei l le rs ,  sont  é lus  au  suf frage  un iversel  d i rect  et  adminis t ren t  l ib rement  

la  Commune.  

e. Les Fokontany 

Le Fokontany  est  une subdiv i s ion  adminis t rat ive  de base au  n iveau  de  la  

Commune.  Le  comi té  du  Fokontany,  dir igé par  l e  Chef  du Fokontany,  e s t  

l ’aux i l i a i re  du  Chef  d ’Ar rondissement  dans  ses  a t t r ibut ions  adminis t ra t ives  et  

f i s ca les .  Les  habi tan ts  du  Fokontany  cons t i tuent  le  «  Fokono lona » .  Le  

Fokon tany ,  se lon  l ’ importance  des  aggloméra t ions ,  comprend  des  hameaux,  

v i l lages ,  sec teurs  ou  quart i er s .  

I.2.2. Découpage Administratif de la Région Haute Matsiatra 
Les  di s t r ic ts  de  la  Région  Haute  Mats iat ra  sont  composés  en moyenne de  12  

communes avec un maximum de  18  communes pour le  dis t r i ct  d ’Ambohimahasoa  

et  une  seu le  commune pour  le  d is t r i c t  de Fianarantsoa  I .  Quant  aux  fokontany ,  

chaque d is t r i ct  en  possède en moyenne 112  ;  le  d i s t r ic t  d’Ambalavao d ispose d ’un 

nombre  reco rd  de  160  fokon tany ,  suiv i  par  Ambohimahasoa  avec  158  fokon tany , 

Vohibato 145  e t  La langina  111 .  Le  d i s t r i c t  de F ianarantsoa I  es t  celu i  qu i  en 

possède  le  mo ins  avec  50 fokontany.  

  

                                                   

4 So u rc e  :  Ra pp or t  S RI S E 20 1 6  /D RP PF  
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T a ble a u  4 :  D é c o up a g e  A d m in i s t r a t i f  e t  Te r r i t o r ia l  de  l a  R é g i o n  

Unité  :  N o m b r e   

D i s t r i c t s  l u n d i  2 9  j a n v i e r  

2 0 1 8 C o m m u n e s  

F o k o n t a n y  

F i a n a r a n t s o a   I  1  5 0  

A m b a l a v a o  1 7  1 6 0  

A m b o h i m a h a s o a  1 8  1 5 8  

I k a l a m a v o n y  8  6 0  

Vo h i b a t o  1 4  1 4 5  

I s a n d r a  1 1  1 0 3  

L a l a n g i n a  1 3  1 1 1  

To t a l  8 2  7 8 7  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2009 

Par  rapport  à  l a  superf icie  tota le  de  l a  rég ion qui  es t  de  20 .880km 2 ,  un  

fokontany  a en  moyenne une  superf ic ie  de 26 ,5km 2 .  

I.2.3.  Les Services Techniques Déconcentrés 

Les  Serv ices  Techniques  Déconcentrés  sont  l es  rep résentan ts  des  minis tè res  

au  n iveau  régional .  I l s  on t  pour  miss ion  de  met t re  en  œuvre  l a  po l i t ique  de  l eu rs 

min is t ères  de  ra t tachement  respec t i fs .   I l s  assurent  la  fonct ion  de  re lai  du  

minis t ère  cent ra l  à  un  niveau  plus  rapproché  des  adminis t rés .  I l s  rendent  comptent  

au  minis tè re  du  n iveau  cent ra l  sur  l ’ exécut ion  de  leu rs  miss ions  au  n iveau 

régional .  
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a. Liste nominative des Services Techniques Déconcentrés dans la Région Haute 

Matsiatra 5 

1)  Direction  Régionale de l ’Agr icu l ture e t  de  l ’Elevage  HM 

2)  Direct ion  Régionale  de l ’Educat ion Nationale HM ; 

3)  Direct ion  In ter -  Rég ionale de l ’Adminis t ra t ion  Péni ten t iai re  Fianarantsoa  

( D I RA P)  ; 

4 )  Direc t ion  In ter -Ré gionale  c ha rgée  des  Pr oj e t s  Prés ident ie l s ,  de  

l ’ Aménage ment  du T err i to i r e  e t  de  l ’Equi pe me nt  Fi a na rant soa  ;  

5 )  Service Régional  de l ’Aménagement  du  Terr i to i r e  HM 

6)  Service Régional  du  Domaine  HM 

7)  Service Régional  de la  Topographie  HM 

8)  Direct ion  Régionale  de  la  Communica t ion e t  des  Rela t ions  avec  les  

Inst i tu t ions  HM 

9)  Direct ion  Régionale  de l a  Cul ture  e t  de  l ’Ar t is anat  HM 

10)  Direct ion  Régionale  du  Transpor t ,  e t  de l a  Météo ro logie  HM 

11)  Service Régional  de la  Météoro logie  HM 

12)  Direct ion  Régionale  du  Touri sme HM ;  

13)  Direct ion  Provincia le  du  Cont rô le Financie r  HM ;  

14)  Direct ion  In ter- rég ionale  de  l ’INSTAT Fianarantsoa ;  

15)  Direct ion  Régionale  de l ’Energ ie e t  des  Hydrocarbures  HM 

16)  Direct ion  Régionale  des  Mines  e t  du  Pét ro le HM ;  

17)  Direct ion  Provincial  de  l ’ Intér ieure  et  de  la  Décentral i sat ion  

Fianarantsoa ;  

18)  Direct ion  Régionale  du  Budget  HM ;  

19)  Direct ion  In ter -Régionale  de l ’ Indust r i e  et  du  Développemen t  du  Secteur  

Privé Fianaran tsoa  ;  

20)  Direct ion  Régionale  de l a  Jeunesse  e t  du  Sport  HM ;  

21)  Direct ion  In ter -Régionale  de la  Populat ion,  de  la  Pro tec t ion  Sociale  et  de  

la  Promotion  de  l a  femme HM ;  

22)  Direct ion  Provincia le  des  Pos tes ,  de  la  Tél écommunica t ions  e t  du  

Développemen t  Numérique  HM ;  

23)  Direct ion  In ter-Rég ionale  des  Travaux Publ ics  Fianarantsoa  ;  

24)  Direct ion  Régionale  des  Travaux Publ ics  HM 

25)  Direct ion  Régionale  de l ’Economie  e t  du  Plan  HM ;  

26)  Direct ion  Régiona le  de la  Fonct ion  Publ ique ,  du  Travai l  e t  des  Lois  

Sociales  HM ;  

27)  Direct ion  Régionale de  l ’Emploi  e t  de  l ’Enseignement  Techn ique  e t  de  la  

Format ion  Pro fes s ionnel le  HM 

28)  Direct ion  Régionale  de l a  San té  Publ ique  e t  du  Planning  Fami l ial  HM :  

                                                   

5 L i s t e  p r o to co la i re  2 0 16  
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29)  Direct ion  Régionale  des  Impôts  HM :  

30)  Brigade  Mobi le  des  Douanes  HM ;  

31)  Direct ion  Régionale  de l a  pêche  et  des  Ressources  Hal ieu t iques  HM ;  

32)  Direct ion  Régionale  du  Commerce  et  de  l a  Consommation  HM ;  

33)  Direct ion  Régiona le  de l ’Envi ronnement ,  de l ’Ecologie e t  de  la  Forê t  HM 

34)  Direct ion  Provincia le  de l a  Sécur i t é  Publ ique  Fianaran tsoa  

35)  Direct ion  Régionale  de l ’Eau ,  de  l ’Assainissement  et  de  l ’Hygiène  HM 

36)  Direct ion  Régionale  de l a  FOFIFA 

37)  Prés idence  de  l ’Univers i té  d’Andra in jato  Fianarantsoa  

38)  Circonsc rip t ion Régionale  de  l a  Gendarmerie  Nat ionale  Fianarantsoa  

39)  Commandement  de  l a  Région  Mil i ta i re  N°2  

40)  Tribuna l  de  Première  Instance de Fianarantsoa  

41)  Direct ion  Terr i to r ia le  du  BIANCO Fianarantsoa  

b. Quelques directions régionales des ministères avec leurs missions 

respectives 

La Direc t ion  Rég ionale du  Développement  Rural  ou D RD R 

C’est  l e  rep résentan t  du Minis tère  de  l ’Agricul tu re  et  de  l ’Elevage  au 

n iveau  de l a  rég ion .  El le  a pour miss ion  de  promouvoi r  le développement  rura l  

de la  rég ion ,  c o or do n ne r  les  ac t ions  de déve loppement  et  rep résenter  l e  

min is t ère  vis-à -vis  des  autorités loca les ,  d u  Personnel  du minis tère  et des  

pa rtenai res .  

La  Direc t ion  Rég ionale de l ’Env ironnement  e t  des  Forê ts  ou  DREF 

El le  assu re l ’exécut ion des  ac t ions  re la t ives  à  l a  gest ion  des  ressources  

fores t i è res  t el  qu’i l  es t  ment ionné  dans  l a  po l i t ique  sec tor ie l l e  fo res t iè re  de  

l ’Eta t .  Du  cô té  de  l ’envi ronnemen t ,  l ’ANAE et  l e  MNP (Madagascar  Na t ional  

Park) ,  en  t an t  qu ’agences  d’exécut ion du  Programme Envi ronnementa l ,  

in terv iennent  dans  la ges t ion des sols  e t  des  a i res  protégées.  

L E  F O FI F A  

Le FOFIFA ou  Cent re  Nat ional  de Recherches  Appl iquées  au  

Développemen t  Rura l  représente le  Min is tère  de  l a  Recherche  Scient i f ique e t  de  

l ’Ense ignement  Supér ieu r .  Le FOFIFA appuie  l es  paysans  pa r  l e  b iais  des  

recherches  de  méthodes e t  techniques  agrico les  amél iorées .  

La  Direc t ion  Rég ionale  de l ’Eau ,  de  L’Hygiène  e t  de l ’Assa inissement  HM 

Etant  un  nouveau  minis tère crée  en  2008 après  l e  sommet  de  l ’Un ion 

Afr ica ine  en  Egypte ,  le  minis tère  de  l ’Eau  s’es t  f ixé comme objec t i f  d ’of fr i r  une  

mei l leure  qual i té  de  v ie  de  la  populat ion  dans  un  cl imat  de  sé rén i té  et  du  respect  

des  d ro i ts  de  l ’homme.  L’accès  à  l ’eau  potable  f igure  parmi  les  p rio ri t és  
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fondamenta les  de  tou t  ê t re  humain .  

La  d i rect ion  rég iona le comprend :  

–  le  Service  de  l’Eau  e t  de l ’Assa inissement  (SEA)  ;  

–  le  Se rvice  Adminis t ra t i f  e t  Financier  (SAF)  ;  

–  le  Se rvice  Médico-Sani ta i r e  (SMS)  ;  

-  le  Se rv ice  de  l a  Communicat ion ( SCom) .   

Organig ramme de  la  Région  Haute  Mats ia t ra  
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I .2.4.  Gouvernance 
 D’après  l es  rapport s  de su iv i  des  pr ior i tés  rég ionales  2014 /2015/2016,  les  

données  c i -après  i l lus t rent  cer ta ins  aspects  en  mat iè re  de  gouvernance  dans  

d ivers  s ec teu rs .  

a. Secteur Administratif 

  Just ice e t  Adminis t ra t ion  Péni tent ia i re  

Le  tab leau c i -après  montre l a  s i tua t ion  des  nombres  des  condamnés  

par  rapport  aux  prévenus. 6 

 

T a ble a u  5 .  R at io  C on da m n és / Pr é v e n us  

U n i t é :  %  

A n n é e  P r é v e n u s  C o n d a m n é e s  

2 0 1 3  4 9 , 5 7  5 0 , 4 3  

2 0 1 5  7 6 , 4  2 3 , 6  

2 0 1 6  7 6 , 5 7  2 3 , 4 3  

S o u r c e  :  D I R A P  F i a n a r a n t s o a  /  R a p p o r t  S I R S E    

Le  t ab leau  démontre  qu ’aucun  changement  n’a été  consta té  sur  l e  ra t io  

condamnés  /  p révenus pour  2015-2016.  

  

                                                   

6 Source :  DIRAP Fianarantsoa  
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T a ble a u  6  :  Ev o l u t io n  s i t uat i o n  s é cu r i t a i r e  e t  a c t io ns  des  f o r c e s  de  l ’ o r dr e  

U n i t é  :  N o m b r e   

A n n é e  2 0 1 4  2 0 1 5  2 0 1 6  

S i t u a t i o n     

N o m b r e  d e  c r i m i n a l i t é  2 8 1  N D  4  0 6 7 

T a u x  d e  c r i m i n a l i t é  r a m e n é s  à  1  0 0 0  c i t o y e n s  0 , 9 3  0 , 5 5  N D  

T o u r n é e s  d e  P o l i c e  2 6 9  N D  N D  

T o u r n é e s  d e  G e n d a r m e  N D  9 3  2 8 6  

N o m b r e  d ' o p é r a t i o n s  d e  s é c u r i s a t i o n s  U r b a i n e s  7  7 7 3  4  5 6 2  2 4  

N o m b r e  d ' o p é r a t i o n s  d e  s é c u r i s a t i o n s  R u r a l e s  2 9  N D  N D  

N o m b r e  d e  b œ u f s  v o l é s /  r é c u p é r é s  2  4 3 2  /  8 0 5  N D  N D  

T ê t e s  d e  z é b u s  c o n t r ô l é s  1 1 1  6 4 1  N D  9 0  1 5 6  

D a h a l o  A r r ê t é s  1 6 7  N D  1 8 6  

 

 Le  t aux  de  c r iminal i t é  dans la  r ég ion  Haute  Mats ia t ra  ramené à  1000 

ci toyens a  connu une  ba isse  en t re  2014 e t  2015.  

 Quan t  à  l ’ac t ion de  contrô le de zébus ,  une faib le  rég ress ion  a  é té  

consta tée  en t re  2014  et  2016.  La  Si tua t ion es t  r évélée par  l e  t ab leau ci -

dessus  ;  

c. Secteur Financier  

  Dépenses  Publ iques  

En 2014 ,  Madagascar  a  appl iqué  un  budget  d ’austé r i té  dans sa  ges t ion  

f inancière  e t  la  Région  Haute Mats iat ra  n 'échappe pas  à  ce t te  po l i t ique .  Pour tan t ,  

la  s i tua t ion  d’exécut ion budgéta i re  a  évo lué.  

 Le  tab leau  c i -dessous const i tue  un  aperçu  de  l ’exécut ion  budgéta i re  des  

STD s i tués  dans  la  Région  de  la  Haute  Mats iat ra  pour  deux  années  budgétaires 

(2014/2016).  

  

                                                   

7 40 6 /1  5 39  4 96  c i to ye ns  
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Tableau 5 :  Le taux  d’exéc ut ion budgéta ire  dans le s  serv ic es  

opérat ionnel s  d’act iv i té  de  la  région 

U n i t é  :  %  

A n n é e  2 0 1 4  2 0 1 6  

N a t u r e  d e  D é p e n s e s    

F o n c t i o n n e m e n t  S o l d e  8 9 , 9 5  9 6 , 6 6  

F o n c t i o n n e m e n t  h o r s  s o l d e  6 7 , 5 0  9 5 , 1 8  

I n v e s t i s s e m e n t  4 9 , 4 4  9 8 , 8 9  

+ S o u r c e  :  D R B / H M .  R a p p o r t  S R I S E   

Par  rappor t  à  l ’année  budgéta i re  2016,  l a  s i tuat ion  de l ’exécut ion  

budgéta i re  de  2014 est  l a  moins  achevée  e t  ce la  concerne  tou tes  l es  ca tégories  

de dépenses .  Mais  c’es t  l a  ca tégorie  3  (Invest is sement ) qu i  é ta i t  l a  plus  touchée  

par  ce t te  s i tuat ion  car  son  exécut ion n’a  concerné  que 50% des  c réd i ts  al loués  à  

ce t te  f in .   

  Recet tes  Publ iques  

T a ble a u  6 :  S t r u ct u re  de s  r e c e t t e s  pub l iq u es  da ns  l a  R ég i on  H a ut e  M a t s ia t r a  

      

U n i t é :  A r i a r y  

N a t u r e s  d e  

R e c e t t e s  

F i s c a l e s  

D o u a n i è r e s  ( a u  

b u r e a u  e t / o u  

e n v o i s  p o s t a u x )  

M i n i è r e s  

 

D r o i t  d e  

c o l l e c t e s  

R e d e v a n c e s  

e t / o u  

R i s t o u r n e s  

F r a i s  

d ' a d m i n i s t r a t i o n  

A n n é e       

2 0 1 4  3 . 8 8 4 . 0 4 0 . 0 7 7  1 1 1 . 4 6 6 . 7 6 9  N D  1 6  4 7 2  1 5 6  1  5 6 5  2 5 5 , 5 4  

2 0 1 5  N D  5 2 9 . 1 7 4 . 4 2 1  1 6  4 0 0  0 0 0  6  3 9 0  3 3 5  N D  

2 0 1 6  7 2 5  4 8 6  0 7 8 ×  3 3 . 1 5 5  N D  1  0 8 8  2 2 2  N D  

S o u r c e  :  D R B / H M ,  R a p p o r t  S R I S E  2 0 1 4 / 2 0 1 5 / 2 0 1 6 .  
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N b  :  °  U n i q u e m e n t  e n v o i s  p o s t a u x  /  ×  P o u r  F i a n a r a n t s o a  I  

La  s i tuat ion  des  rece t tes  f iscales  de l ’année 2015  n’éta i t  pas  d isponib le  et  

pour l ’année  2016,  ce t  éta t  ne concerne que cel le  de Fianarantsoa I .  Toutefoi s ,  

les  recet tes  col lectées  en  2014  en  rapport  avec  2016  a  permis  de  dédui re  

l ’ importance  du nombre  des  cont r ibuables  de  Fianarantsoa  I  dans la  rég ion  de la  

Haute  Mats iat r a .  Quant  aux  rece t tes  douaniè res  en  2015,  on  a  enregis t ré  une  

hausse  de  p resque le  quin tuple  de  ce l les  de  2014.  

Par  rappor t  aux  rece t tes  f is ca les ,  les  r ecet tes  min iè res  dans  l a  rég ion  sont  

moins  fa ibles .  
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Chapitre II - La Population 

I .1.   Etat  de la populat ion 

La popu la t ion  étant  à  la  fois ac teu r  e t  c ible  du développement r ég iona l ,  i l  

importe  de  connai t re  sa  s i tuat ion  en  termes d ’ef fect i f ,  de  s t ructu re e t  de  

condi t ions  de v ie .  Cela  permet  en  ef fe t  de  savo ir  l a  disponibi l i t é  des ressources  

humaines e t  les demandes potent iel l es  a ins i  que  les  beso ins  en te rmes  

d’in fras t ruc tures  et de  s erv ices  publ ics .  

II.1.1. Population totale 
Selon  les  in format ions recuei l l i es  pendant la  co l lec te  des  données  su r  l e  

su iv i  des  object i f s  de  l ’OMD, 6 ,2% de  la  popu la t ion  de Madagascar  rés ident  

dans l a  rég ion Haute  Mats ia t ra .  (SOURCE :  INSTAT/ENSOMD 2012-2013) .  

Cette  proportion  e s t  proche  de  la  moyenne n a t i o n a l e  de 4,5% .  Concernant  les  

districts,  Ambohimahasoa  et  Ambalavao  sont  les 2  d is t r i c ts  l es  p lus  peuplés  a ve c  des 

part s  respectives de  19 ,4 % e t  19,3 % de  la  populat ion de la  rég ion .  Vient  ensui te  

Vohibato  avec une proport ion  de  16,8 %. Ikalamavony  est l e  d is t r ict  l e  moins  

peuplé,  où  7 ,6% des  habi tan ts  de l a  région  vivent.  

En  ce  qui  concerne les  ménages  de  l a  rég ion se lon  les  résul t ats  de  l ’ enquête  

périodique auprès  des ménages de 2010  (EPM 2010), i l s  sont  composés  de  5 ,6  

p e r s o n n e s  en  moyenne.  En  mi l ieu  rura l ,  la  ta i l l e  du  ménage serai t  de  5 ,7  

personnes  contre  5 ,0  en  mil ieu urbain .  
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T a ble a u  7 :  S t r u ct u re  de  l a  P o p u l a t i on  d e  l a  R é g i o n  Ha ut e  M at s ia t ra  

Unité  :  %  

D i s t r i c t  P a r t  d a n s  l a  p o p u l a t i o n  d e  l a  

R é g i o n  H a u t e  Matsiatra 

P a r t  d a n s  l a  p o p u l a t i o n  t o t a l e  d e  

M a d a g a s c a r  
A m b a l a v a o  1 9 ,3  1 , 1  
A m b o h i m a h a s o a  1 9 ,4  1 , 1  
F i a n a r a n t s o a   I  1 2 ,9  0 , 7  

I k a l a m a v o n y  7 , 6  0 , 4  
I s a n d r a  1 1 ,1  0 , 6  

L a l a n g i n a  1 2 ,9  0 , 7  

Vo h i b a t o  1 6 ,8  0 , 9  

E n s e m b l e  d e  l a  région 1 0 0 , 0  5 , 6  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2009 

 

T a ble a u  8 :  R ép a r t i t i on  pa r  mi l i eu x  d e  r é s id e n c e  de  l a  po pu l a t i o n  s e lo n  l e s  

m i l i e ux  d e  ré s id e n ce  

Source : I N S T A T / D S M / E P M 2 0 1 0 8 

 

II.1.2.  Composition et caractéristiques démographiques de la population 

a. Répartition par milieu (urbain, rural) de la population 

Selon  la  dé l imi tat ion  classant c o m m e  localités urbaines les  communes  qui sont  

che fs- l ieux  de  leur d is t r ic t  d’appartenance,  p lus  de  4 individus su r  5  de  la 

populat ion to tale  de Haute Matsiatra habi ten t  en mil ieu  rura l .  Cet te  répart i t ion  

«  urbain-rura l  »  s’apparente à  l a  s t ructu re  nat ionale .  

                                                   

 

 

Unité  :  I n d i v i d u  

 U r b a i n  R u r a l  E n s e mb l e  

H a u t e  

M a t s i a t r a  

5 , 0  5 , 7  5 , 6  

M a d a g a s

c a r  

4 , 5  4 , 9  4 , 8  
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 Tableau 9:  Répar ti t ion par  mil i eux  de  résidence  de  la  populat ion  

Unité  :  %  

 U r b a i n  R u r a l  To t a l  

Haute  M a t s i a t r a  1 8 ,4  8 1 ,6  1 0 0 , 0  

M a d a g a s c a r  2 0 , 3  7 9 , 7  1 0 0 , 0  

Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0  

b. Répartition par sexe de la population 

Le rappor t  de mascul inité3 mesure l ’équi l ibre ou le  déséqui l ibre entre  

l’e ffect i f  des  hommes et  ce lui  des  femmes dans un groupe de popula tion.  

Dans la  région  Haute Mats ia tra ,  ce rappor t  es t  de 101,2  contre 98,0 au niveau 

nat ional .  C’es t  surtout  le  rapport  de masculin i té  du mi lieu rural  de  102,6  qui  

carac tér ise la  région.  

T a ble a u  1 0:  R a p po rt  d e  m as c u l i n i t é  s e l o n  l e  m i l i eu  d e  r és i d en c e  

Unité   :  %  

 U r b a i n  R u r a l  To t a l  

Haute  M a t s i a t r a  9 5 ,1  1 0 2 , 6  1 0 1 , 2  

M a d a g a s c a r  9 7 , 1  9 8 , 3  9 8 , 0  

Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0  

c. Répartition par classe d’âge 

En faisan t  l ’analyse à  part i r  de  la  c lasse  d’âge,  50 ,9% de  la  popula t ion  de  

la  région  son t  inclus  dans  l ’ in terval le  de  15  à  49  ans ,  ce  qui  s ign i f ie  que  la  

populat ion  de  l a  rég ion  Haute  Mats iat ra  es t  catégor isée  dans  l e  groupe de  

populat ion  jeune  avec  une  majo ri t é  pour  le  s exe  féminin .   

  



  

 3 5  

 

T a ble a u  1 1:  R é p a rt i t i o n  de  l a  po p u la t ion  se lo n  l e s  c la s se s  d ’ âg e  

U n i t é  :  %  

C l a s s e  d ' â g e  H o m m e  F e m m e  T o t a l  

0 - 4  7 , 0 4 %  6 , 8 5 %  1 3 , 9 %  

5  à  1 5  1 3 , 2 2 %  1 3 , 6 7 %  2 6 , 9 %  

1 5  à  4 9  2 4 , 0 5 %  2 6 , 8 4 %  5 0 , 9 %  

5 0  à  5 9  2 , 1 8 %  2 , 2 2 %  4 , 4 %  

6 0  e t  p l u s  1 , 7 6 %  2 , 1 3 %  3 , 9 %  

T o t a l  4 8 , 2 8 %  5 1 , 7 1 %  1 0 0 %  

Source  :  I N S TAT  F i a n a r a n t s o a / P r o j e c t  P o p 2 0 1 5  

d. Caractéristiques démographiques 

Natal i té  et  f écondi t é  

Sous l ’hypo thèse  d ’ i n v a r i a b i l i t é  des  c o n d i t i o n s  démograph iques ,  

é c o n o m i q u e s  e t  sociales,  une femme âgée de 15 à 49  ans  de la r ég ion  aura  en  

moyenne  6 ,4  e n f a n t s  au cours de  sa vie.  Ce qui  es t  supér ieu r  de  1,6  à  la  moyenne  

n a t i o n a l e  qui  es t  de  4,8  e n f a n t s .   Pour  l e  groupe de celles âgées  de 40  à 49 ans,  

le nombre  moyen d’enfants  nés  v ivants  e s t  de 6 ,8  à Haute  Mats iat ra  contre  5 ,5  

au n iveau  nat ional .  Cet te  fécondi té  élevée est con fi rmée par  le fa i t  que  p lus  d’une  

adolescente âgée entre  15 à  19  ans  sur  4  a  dé jà  eu des  enfants .   Par  a i l l eur s ,  

pendant la  période  de co l lec te  des  données de l’EDSM- I V,  7 ,5%  des  femmes de 

Haute Matsiatra sont  encein tes  c o n t r e  8,3%  au n iveau  national.  
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T a ble a u  1 2:  F é c o n d i t é  de s  f e m m e s  â g é es  de  15  à  49  a ns  

S o u r c e  :  INSTAT/  R a p p o r t  p r i n c i p a l  d e  l’EDS- I V  M a d a g a s c a r  2 0 0 8 -2009 

Mor tal i t é  des  enfan ts  

Les  ind ica teu rs  sur  l a  morta l i té  des  enfants  fon t  part i e  des moyens pour  

mesure r  l a  condi t ion  de vie  de l a  populat ion .  I l s  sont  en  ef fet  à in terpré ter  non 

seulement  comme des  proportions qui  décr iven t  une  s i tua t ion  mais aussi  comme 

étant des probabilités ou  des  risques,  pour un nouveau-né ,  de  ne pas  atteindre un âge 

donné.  Ce  dern ier  aspect a une  influence  sur  le  comportement  du  ménage v is-  à -

v is  de l a  procréat ion.  En  e ffe t ,  des  r isques  de morta l i t é  in fant i l e  é levés  vont 

conduire  les ménages à  déc ider  d ’avoir  p lus  d’en fants  pour augmenter 

l ’assurance de la  descendance.  

 

T a ble a u  1 3:  .   I nd i ca t eur s  d e  m o rt a l i t é  d e s  en f a nt s  âg és  de  m oi ns  de  5  a ns  

    U n i t é  :  ‰  

 M o r t a l i

t é  n é o n a t a l e  

M o r t a l i

t é  P o s t  

n é o n a t a l e  1  

Mortalité  

i n f a n t i l e  

M o r t a l i t é  

juvénile 

M o r t a l i t é  

infanto J u v é n i l e  

H a u t e  

M a t s i a t r a  

3 1  4 1  7 2  3 4  1 0 3  

S o u r c e  :  INSTAT/  R a p p o r t  p r i n c i p a l  d e  l’EDS- I V  M a d a g a s c a r  2008-2009 

Le  tableau ci -dessus  montre des  indicateurs d e  mortalité des  enfants âgés d e  

moins de  5 ans 4  qui peuvent  ê t re  classés c o m m e  élevés.  Durant  les 10 a n s  qui 

précèdent  la  co l lec te  des données de  l ’ E D S- I V,  31  nouveau-nés  su r  1 . 000 

n’at te ignent  pas  1 mois .  I l  y  au ra  e n c o r e  4 0  autres  qui s eront  morts  avant  l’âge 

de 1 an .  Ce  qu i  donne u n  taux  de  mortalité in fant i le  de 72 pour  mille .  En tou t ,  

103 nouveau-nés  n’a t teignent  pas leur 5 e  ann iversai re .  Les  condi t ions  socio-  

économiques des  ménages,  en  particulier l ’a l imen ta t ion ,  l a  nut r i t ion ,  la  
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M a d a g a s c a r  4 , 8  8,3 % 5 , 5  2 0 , 1 ans 32,7 m o i s  31,7 % 
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p révalence  des  maladies e t  des  épidémies ains i  que  l ’access ib i l i t é  aux so ins  e t  

au tres  s erv ices  de  péd iat r i es ,  expl iquent  ces r isques  de  morta l i té  des  enfants .  

e. Composition ethnique 

La major i t é  des  hab i tan ts  de l a  rég ion  est de  l ’e thnie  Bets i l eo .  Fianarantsoa  

I  é tan t  la  cap i tale  adminis t ra t ive  de  la  Province  du même nom et  es t  un  ca rrefour  

des  routes  qu i  re l ien t  l es  hautes  te rres  des  rég ions  qui  se  t rouvent  au Sud , Sud-

Oues t  e t  Sud-Es t  du  pays .  La région  es t  habi tée par  d ’au tres  e thn ies ,  en  

part icul ie r  des  Merina ,  Antesaka ,  Bara ,  Antandroy,  Antanala et  Sakalava.  

f. Répartition par classe d’âge et par sexe de la population active 

L’âge  moyen de la populat ion  ac t ive de Haute Matsiatra es t  de 31,4 ans .  I l  est 

supér ieur  de  1,3 an  à la  moyenne  nat ionale.  60% de  la  popula t ion  ac t ive  y  sont  

âgées  de 25  à 64  ans.   I l  f aut  no ter  que les en fants  âgés d e  moins de  15 ans  

constituent 6 ,5% de  la popu lat ion  ac t ive  de la région.  C’est  surtout  les  b ranches 

ag r ico les  qu i  emplo ien t  cet t e  p roport ion  qui s’ insè re  t rop  tôt  au  monde  du  

t ravai l .   

T a ble a u  14 :  A g e  m o ye n  e t  r é p ar t i t i on  p ar  t ra nc he  d ’ âg e  de  l a  po pu la t i o n  

ac t iv e  

     U n i t é s  :  n o m b r e  d ’ a n n é e s  e t  %  

 Age  

m o y e n  

( a n s )  

P r o p o r t i o n  s e l o n  l a  t r a n c h e  d ’ â g e  ( % )  

0 5 -

0 9  

1 0 -

1 4  

1 5 -

2 4  

2 5 -

6 4  

6 5  

e t  p l u s  

To t a

l  Haute  

M a t s i a t r a  

3 3 ,

4  

1 , 0  5 , 5  2 7 ,

9  

6 2 ,

8  

3 , 0  1 0 0

, 0  M a d a g

a s c a r  

3 2 ,

1  

2 , 9  7 , 2  2 7 ,

4  

5 9 ,

6  

3 , 0  1 0 0

, 0  Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0  

Les  hommes représenten t  52% de  la  populat ion  ac t ive  de  la  rég ion .  Ce la  

s’explique surtout par  le taux  d’ac t iv i té  des  hommes  qui  es t  supérieur  de 4  poin ts  

à ce lu i  des  femmes .  Au n iveau  na t ional ,  on a une  répa rt i t ion par genre presque 

équi l ib rée  de l a  populat ion  ac t ive .  
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II.1.3.  Caractéristiques de la population 

a. Niveau d’instruction 

Les  s tat i s t iques  issues de l’EPM 2010 d é c r i v e n t  que 75,5% des  individus âgés 

d e  15 a n s  et p lus  son t  alphabét isés  au  sens  qu’ i ls  savent  l i re ,  écr i re  e t  fai r e  des  

ca lcu ls  a r i thmét iques  simples.  Ce  taux  es t  supérieu r  de 4,1  p o i n t s  à ce lu i  de  

l’ensemble du pays .  La  d i fférence de taux d’alphabét isat ion at t ein t  15,6 poin t s  

en tre  l e  mil ieu  urbain  e t  l e  mi l i eu  rural  de  l a  rég ion .   A l ’ in s ta r  de  la  s i tuat ion  

na t ionale ,  les femmes  y sont  moins  alphabét isées  que  les  hommes .  Néanmoins,  

quel  que  soi t  le  groupe d’indiv idus  cons idé ré ,  la  s i tuat ion  de  la  Haute Mats iat ra  

es t  me i l l eure  que  la  moyenne  nationale.  

T a ble a u  15  :  T au x  d ’ a lph a b ét i s a t i on  d es  i nd i v idus  â gé s  de  1 5  ans  e t  p l us ,  

s e l on  l e  m i l i e u  e t  l e  g en r e  

Unité  :  %  

 M i l i e u  G e n r e  

U r b a i n  R u r a l  H o m m e s  F e m m e s  E n s e mb l e  

Haute  M a t s i a t r a  8 7 ,8  7 2 ,2  7 7 ,2  7 3 ,7  7 5 ,5  

M a d a g a s c a r  8 3 , 7  6 7 , 8  7 4 , 9  6 8 , 0  7 1 , 4  

Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0  

Pour  ce  qui  es t  du  n iveau  d ’ins t ruct ion  de  la  populat ion ,  un  indiv idu  de  la  

région  su r  3  es t  c la ssé  sans  ins t ruc t ion .  58% y  possèdent  l e  niveau  pr imaire e t  

Graphique 2 : Répartition par genre de la population active 
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7 ,9% le  n iveau  secondaire.  Seule  1 ,4% de ceux  qui  sont  âgés  de  4  ans  e t  p lus  

possèdent  l e  d iplôme de Baccalau réa t  ou ont  f réquenté  un  é tab l issement  

d’ense ignemen t  supérieu r .   Ce dern ie r  t aux  es t  de  2 ,1% au  n iveau  nat ional .  

 

Etat  de  san té  des  enfan ts  

Selon  les  résu l tats  de l ’ E D S - I V,  env iron  4 enfants  sur  5 ,  âgés  de 12  à 23  

mois de la  région ont  e f fectué  tous les vaccins  nécessai res .  I l  n ’y a qu’01  enfant  

en  bas  âge sur 100 qui  n’a  reçu  aucun vaccin .    

En  2015,  l e  vaccin  en DTCHep B3 des  enfants  de  moins  d ' un an  é ta i t   de 

95%,  e t  i l  en es t  de  même pour la  couver ture  en  ant i - rougeole 9.  

La  s i tua t ion des enfants de la rég ion en  te rmes  de  vaccination es t  ne t temen t  

meilleure que ce l le  du  niveau national.  Malgré  cela,  les  inc idences  d e s  maladies ou  

les  symptômes  de  maladies t e l l es  que la f i èvre  e t  l a  d iar rhée  y  sont  p lus  

importan tes  avec  d e s  taux respectifs de 11,1% e t  14,0 %, que  cel les  du  n iveau  

national.  C’est  l e  taux  de symptômes  d ’ I R A qui  y  es t  de 1 ,8% cont re 2 ,9% au  

n iveau  national.   

                                                   

9 D RS/Ra p po r t  S RIS E 20 15  
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T a ble a u  1 6:  E t a t  d e  s ant é  d e s  en f a nt s  

S o u r c e  :  INSTAT/  R a p p o r t  p r i n c i p a l  d e  l’EDS- I V  M a d a g a s c a r  2008-2009 

b. Activité  

L e  taux  d’ac t iv i t é  dans la rég ion est de  59,1% contre 63,7% au  niveau  

national.  Quels  que so ien t  l es  mi l ieux  de  rés idence e t  les  gen res  considérés ,  le s  

taux  d’ac t iv i té  des  personnes âgées  de 5  ans  et  plus  à Haute  Matsiatra sont  tous  

en  dessus des  moyennes n a t i o n a l e s .  La  région  s e  caractér i s e par  la s imil i tude 

des  taux d’ac t ivi t é  en mil ieu u rbain  e t  en  mi l ieu  rural .   Pour  les  hommes ,  il es t  

de  61,0% contre  57,2% pour  les  femmes .  Cet  écart  se re t rouve au  n iveau  

nat ional .  Que  ce so i t  se lon les  mi l ieux  ou  selon les  genres ,  le  t aux  d’ac t iv i té  

dans la rég ion  est infér ieur  à ce lu i  nat ional .  

T a ble a u  1 7:  T a u x  d ’ a c t iv i t é  s e l on  l e  m i l i e u  e t  s e lo n  l e  g en r e  

  U n i t é :  %  

 U r b a i n  R u r a l  M a s c u l i n  F é m i n i n  E n s e mb l e  

Haute  M a t s i a t r a  5 9 ,6  5 9 ,0  6 1 ,0  5 7 ,2  5 9 ,1  

M a d a g a s c a r  6 0 , 1  6 4 , 6  6 5 , 0  6 2 , 4  6 3 , 7  

Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0  

Pour  ce qui  es t  du  t r avai l  des  enfants ,  16% des  individus  âgés  de 5 à 17 ans 

exe rcent  des ac t ivi t és  économiques à  temps p le in  ou  part iel .   Ce  taux  es t  

in fér ieur  de  8,7  p o i n t s  à l ’ incidence  nationale du t rava i l  des enfants qui es t  de  

24,7%. Les  incidences  a u p r è s  d e s  garçons et  des  filles ne sont pas  significativement 

d i f fé ren tes .  Par  cont re ,  c’est en  mil ieu ru ra l  que  16,9% des  enfants  t ravai l lent  

contre  11,1% en mil ieu urbain .  

  

    U n i t é   :  %  

 Va c c i n a t i o n  d e s  e n f a n t s  â g é s  

d e  1 2  à  2 3  m o i s  

E n f a n t s  â g é s  d e  m o i n s  d e  5  ans 

To u s  les  v a c c i n s  Aucun  v a c c i n e  S y m p t ô m e s  

d’IRA 

F i è v r e  D i a r r h é e  

Haute  M a t s i a t r a  7 4 ,7  0 , 9  1 , 8  1 1 ,1  1 4 ,0  

M a d a g a s c a r  6 1 , 6  1 3 , 3  2 , 9  9 , 3  8 , 3  
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T a ble a u  1 8:  I nc id e nc e  du  t r av a i l  des  e n f a nt s  ( de  5  à  1 7  a ns )  s e l on  l e  m i l i e u  

de  r é s ide nc e  e t  l e  ge n re  

S o u r c e  :  INSTAT/  D S M  /  E P M  2010 

Plus  de  3 travailleurs sur 4  exercent d a n s  l ’ a g r i c u l t u r e .  Pour l es  hommes ,  le 

taux  es t  supér ieu r  d e  8 ,3  p o i n t s  au  taux nat ional .  Pour  les  femmes,  la di fférence  

est de  1,4  p o i n t .   Viennent  ensui te  les act iv i tés  commer cia les  e t  de  serv ices  avec  

des propor t ions  r espect ives  de  10,6% pour l es  f e mmes  et  4 ,1%  pour  les hommes .  

Les  cadres  et  technic iens  de direction représentent 3 ,3%  des  femmes t rava i l l eurs  

et  3 ,5% des  hommes  t r ava i l leur s .  

T a ble a u  1 9:  T y p e s  d ’ oc c u pat i o n  de s  t ra va i l l eur s  âg é s  de  15  à  4 9  a ns  

 U n i t é :  %  
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H a u t e  M a t s i a t r a , f e m m e s  â g é e s  d e  1 5  à  4 9  

ans 

3 , 3  0 , 1  1 0 ,6  7 , 7  3 , 2  7 4 ,1  0 , 9  1 0 0  

M a d a g a s c a r,  f e m m e s  â g é e s  d e  1 5  à  4 9 ans 3 , 5  0 , 5  1 2 ,2  6 , 0  4 , 6  7 2 ,7  0 , 4  1 0 0  

H a u t e  M a t s i a t r a , h o m m e s  â g é s  d e  1 5  à  4 9 ans 3 , 5  0 , 3  4 , 1  8 , 6  1 , 5  8 2 ,0  0 , 0  1 0 0  

M a d a g a s c a r,  h o m m e s  â g é s  d e  1 5  à  4 9 ans 4 , 5  0 , 5  6 , 6  1 1 ,2  3 , 1  7 3 ,7  0 , 4  1 0 0  

  S o u r c e  :  INSTAT/  R a p p o r t  p r i n c i p a l  d e  l’EDS- I V  M a d a g a s c a r  2008-2009 

c. L’insertion sur le marché du travail  

d. Le taux d’activité est mesuré par le rapport entre l’effectif de la population 

active et celui de la population en âge de travailler. 

En 2015 ,  le  taux d ’act iv i té  à  Madagascar  es t  de  63 ,3%. En d ’autres  t e rmes ,  

p lus  de  6  ind iv idus  sur  10  âgés  de  5  ans  et  p lus  son t  dé jà  insérés  ou  veu len t  

Unité  :  %  

 Milieu  de  r é s i d e n c e  S e x e  

U r b a i n  R u r a l  M a s c u l i n  F é m i n i n  E n s e mb l e  

Haute  M a t s i a t r a  1 1 ,1  1 6 ,9  1 6 ,2  1 5 ,8  1 6 ,0  

E n s e mb l e  1 7 , 2  2 6 , 5  2 6 , 2  2 3 , 2  2 4 , 7  
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s ’ insérer  dans le  marché du  t ravai l .  Le n iveau  d’ insert ion  dans l e  marché  du  

t ravai l  varie  se lon le  mi l ieu  de rés idence.  I l  es t  p lus  é levé en  mil ieu  rural  par  

rapport  au  mil ieu  urbain  :  65 ,0% en  mil ieu rura l  cont re 56 ,2% en  mil ieu  u rbain .  

Par  rapport  en  2012,  la  s i tuat ion  es t  globalement  s tab le .  Cependant ,  une  légère  

baisse du  taux  d’ac t ivi té  es t  observée  en  mil ieu  rural  :  i l  é tai t  de 65,3% en 2012 .  

Dans  la  rég ion  de Haute  Mats ia t ra ,  l e  n iveau  d’inser t ion  su r  le  marché  du 

t ravai l  es t  re la t ivement  élevé .  En  2015 ,  avec un  taux  d ’act iv i té  de 75 ,2%,  la  

région  Haute  Mats ia t ra  se  classe  en  t ro i s ième  pos i t ion  parmi  l es  22  rég ions  de  

Madagasca r  après  la  rég ion  d’Ihorombe  et  de Vatovavy Fi tovinany.  

Par  rappor t  à  la  s i tua t ion  de  2012 ,  le  taux  d’act iv i té  dans  l a  rég ion de  Haute  

Mats iat ra  connaî t  une forte  hausse  de  p lus  de  5  poin t s  de  pourcentage .  Le  même 

phénomène est  obse rvé prat iquement  dans l es  rég ions  envi ronnantes  de  l ’ex -  

province  de Fianarantsoa,  no tamment  dans s a pa rt ie  sud ,  s auf  dans  la  région  

d’Amoron’i  Mania  où  le  t aux  d’ac t ivi t é  es t  res té  s tab le .  Une  expl icat ion  possib le  

de ce t te  s i tua t ion  qui  sera conf i rmée par  l a  sui te  de  l ’analyse  e s t  l a  fo rte  

augmenta t ion des  pr ix  à  l a  consommation  dans  ces  rég ions ,  f rô lan t  les  30% ent re  

2012-2015,  en trainant  l a  baisse  s igni f ica t ive  du  pouvoi r  d ’achat  des  ménages .  

Ce  qui  ob l ige  les  ménages  à  mobi l iser  l eurs  membres ,  y  compris  l es  femmes  e t  

les  enfants ,  à  chercher  du  t ravai l  ou  part icipe r  aux  act ivi t és  famil iale s  pour 

génére r  des  revenus supplémenta i res .  En  e ffe t ,  en t re  2012-2015,  l e  taux  

d’ac t ivi té  chez les  femmes  de  l a  rég ion  de Haute Mats ia t ra  a  augmenté  de p lus  

de 8  poin ts  de  pourcentage ,  al l ant  de 67% à p lus  de  75%, et  a  l égèrement  dépassé  

ce lu i  des  hommes .  Sur  l ’ensemble  de Madagascar ,  le  taux d’ac t ivi té  à  

Madagasca r  chez les  hommes  ,65%,  es t  supér ieu r  à  celu i  des  femmes  ,62%. 10 

I I .2 .  Mouvements de la population 
Pour  des  ra isons  de sécuri t é  ou  de  recherche  de mieux-ê t re ,  une part ie  ou 

la  to ta l i t é  de l a  popula t ion  a mig ré .   I l  en es t  a ins i  des ancêtres d e  la majo ri t é  des 

Malgaches qui  sont  des  migrants.  De  nos jours ,  ce son t  surtout  l es  causes  

é c o n o m i q u e s  qui  r equiè ren t  d e s  mouvements de population.  Ces dern iers  sont 

faci l i tés  par  l a  disponibi l i t é  d’infrastructures e t  services  de  t ransport .  Une loca l i t é  

at t i re  les  migrants  par  l es  opportuni tés  économiques  qui  s ’y t rouvent .  Grace à  

l’abondance des  ressources  humaines ,  l ’ i m m i g r a t i o n  contribue à  

l’accéléra t ion du  développement  des  localités d’accueil.  Par  contre ,  elle génère 

des  su rp lus  de  contra intes  démographiques et  socia les .   

                                                   

10 Di rec t io n  In t e r r ég ion a l e  I N ST AT  F ia na ra n t so a   
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II.2.1.  Migration interne 

Selon  les  in formateurs  au  n iveau  des  d is t r i c ts ,  i l  n ’y  a que  dans  2 

communes sur  le s  82 que compte  la  rég ion  où  l ’on  observe u n e  forte  migrat ion .  

Ces  2 communes  se t rouvent  dans les  dis tr icts  d’Ambohimahasoa e t  de  

Lalangina .   Dans  45  communes,  la migrat ion  est c lassée  moyenne . 25% des  

communes ont  u n e  fa ible  migra t ion.   I l  f aut  no ter  que dans 15 des 17 communes 

d’Ambalavao ,  ce t te  ques t ion  de mig rat ion  ne  t rouve  pas  de  réponse.  

T a ble a u  2 0:  N o m b re  de  c o m m un es  p a r  d i s t r i c t  s e l on  l ’ im p o rt a n ce  de  l a  

m i g r a t ion  

 Unité  :  N o m b r e  

D i s t r i c t  F o r t e  M o y e n n e  F a i b l e  I n f o r m a t i o n  m a n q u a n t e  To t a l  

A m b a l a v a o  0  2  0  1 5  1 7  

A m b o h i m a h a s o a  1  1 5  2  0  1 8  

F i a n a r a n t s o a   I  0  1  0  0  1  

I k a l a m a v o n y  0  0  8  0  8  

I s a n d r a  0  1 1  0  0  1 1  

L a l a n g i n a  1  1 2  0  0  1 3  

Vo h i b a t o  0  4  1 0  0  1 4  

E n s e m b l e  d e  l a  région 2  4 5  2 0  1 5  8 2  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2009 

Les  immigrants  v iennent  en  p remier  lieu des  loca l i tés  du même d is t r ict .  I l  

s ’ag i t  donc  d’une immigrat ion de  proximité .  27 communes  ont  répondu que  les  

immigran ts  v iennen t  en  second  lieu de  l a  même région .   En  ce qui  concerne  les  

t ro is ièmes l ieux  de  provenance,  dans  17 communes,  il s ’ag i t  d ’au t res  rég ions 

contre 15  où i l  s ’ag i t  du  même dis t r i c t .  

T a ble a u  2 1:  :  N o m b r e  d e  c o m m un e s  s e l o n  l a  pr o ve na n c e  d es  i m mi g r a nt s  à  

H aut e  M at s ia t ra  

 S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009 

 Unité  :  N o m b r e  
 P r e m i è r e  p r o v e n a n c e  Deuxième  p r o v e n a n c e  Tr o i s i è m e  p r o v e n a n c e  

A   l ’ i n t é r i e u r  d u  district 19  2  1 5  

A   l ’ i n t é r i e u r  d e  l a  région 5  2 7  2  

Autres  r é g i o n s  6  6  1 7  

Autres  p r o v i n c e s  6  1  2  

To t a l  3 6  3 6  3 6  
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II.2.2. Immigration 
La période de  soudure dans leur loca l i té  de  départ es t  perçue pa r  les 

in formateu rs  comme é tan t  la première  raison d’immigration vers l a  Haute  Mats iat ra .  

Vient  ensu i te  l ’émergence d’un pôle  de t ravai l  qu i  es t  évoqué  dans 9 communes .  

L e  manque de  te r res  concerne  seu lement  une  commune .  

T a ble a u  22:  N o m b r e  de  c o m m un e s  s e l on  l e s  c a us es  de  l ’ im mi gr at i on  v er s  

H aut e  M at s ia t ra  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2009 

II.2.3 Emigration 
Sur  le s  11 communes qui  ont  une  émigrat ion,  6  af f i rment  qu’el le  es t  due  à la  

période de  soudure .  Le  manque de te rra ins  arables et  l ’émergence  d’un pô le  de  

t ravai l  concernent  respect ivement 2  communes.  Le manque d’opportuni t é  locale  

en termes  d’emplo i  e s t  évoqué dans une commune.  

T a ble a u  23:  N o m br e  de  c o m m u ne s  s e lon  l e s  c aus e s  d e  l ’ é m ig r at i on  a u  dé pa r t  

de  Ha ut e  M a t s ia t r a  

 S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009 

Unité  :  N o m b r e  

Causes  de  l ’ i m m i g r a t i o n  C o m m u n e s  
M a n q u e  d e  t e rr e s  arables 1  

P é r i o d e  d e  soudure 1 2  

M a n q u e  d ’ o p p o rt u n i t é  l o c a l e  e n  emploi 5  

D é c o u v e rt e  d ’ u n  filon 6  

E m e r g e n c e  d ’ u n  p ô l e  d e  travail 9  

Autres  c a u s e s  3  

To t a l  3 6  

Unité  :  N o m b r e  

Causes  de  l ’ é m i g r a t i o n  C o m m u n e s  
M a n q u e  d e  t e rr a i n s  arables 2  
P é r i o d e  d e  soudure 6  

M a n q u e  d ’ o p p o rt u n i t é  l o c a l e  e n  emploi 1  
D é c o u v e rt e  d ’ u n  filon 0  
E m e r g e n c e  d ’ u n  p ô l e  d e  travail 2  
Autres  c a u s e s  0  

To t a l  1 1  
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I I .3.   Habitat  
Le revenu d’un ménage es t  en  liaison positive avec le s  ca racté r is t iques  de  son 

logement.  Pa r  ai ll eurs ,  les  ca ractér is t iques  du  logement  d’un ménage ont  des  

impacts  sur  la  santé  e t  l e  b ien -ê t re  de  ses  membres .   Du cô té  des  analyses  

économiques  e t  soc ia les ,  ces  caractér is t iques  sont  fac i lement  observables .   Les  

informat ions  collectées sont alo rs  nettement plus f i ab les  que celles i ssues  des  

réponses déclara t ives  te l les  que les  montants  des  revenus e t  des  dépenses .  

II.3.1.  Type d’habitation 
Si  une  grande majori t é  des  Malgaches habi ten t  dans des maisons  

indiv idue l les  de  type  t rad i t ionnel ,  ce t t e  s i tua t ion  concerne  la  quas i - to ta l i t é  

(95,0  %) de l a  populat ion  de  Haute  Mats ia t ra .  Lo in  derr iè re avec  une proport ion  

d e  2,3% ,  les  appartements  t iennent  la  deuxième p l ac e .  Pour les  au tres  types de 

logement ,  moins  de  1% de  la  popula t ion  de l a  rég ion  s’y loge .  

T a ble a u  2 4:  T y p e  d ’ h a b i t a t io ns  des  m én ag e s  

Unité   :  %  

 A p p a r t e

m e n t  
S t u d i o  C h a m b r e  T ype  

t r a d i t i o n

V i l l a  d e  t y p e   

moderne 
A u t r e s  To t a l  

Haute  

M a t s i a t r a  
2 , 3  0 , 6  0 , 4  9 5 ,0  0 , 7  0 , 9  1 0 0 , 0  

M a d a g a s c a r  4 , 0  0 , 6  8 , 0  8 5 , 3  1 , 6  0 , 5  1 0 0 , 0  

S o u r c e    :  I N S TAT / D S M / E P M    2010 

 

II.3.2 Caractéristiques des habitats 

a. Type de matériaux du mur extérieur 

Près  de  2  ind iv idus  sur  3  dans la  région  Haute  Mats iat ra  hab i ten t  dans des 

maisons don t  les  murs  son t  bât is  avec de  l a  te r re  bat tue .  L e s  maisons  en  b rique  

abri tent  31,1% de  la  popula t ion .  Au  n iveau  nat ional ,  ces  2 types  de mur 

ex té r ieur  concernen t  57% de  la  popula t ion .  L e  c l imat  e t  la  d isponib i l i t é  des 

matér iaux  expl iquen t  cette s i tua t ion régionale.   
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T a ble a u  2 5:  T y p e  de  m at é r i a ux  d es  m u r s  ex t é r i e u rs  de s  ha b i t a t i ons  

Unité   :  %  

 H a u t e  M a t s i a t r a  M a d a g a s c a r  

E c o r c e ,  f e u i l l e ,  tige 0 , 4  3 1 ,4  

Te rr e  b a t t u e  6 6 ,4  3 4 ,5  

P l a n c h e  0 , 1  7 , 0  

C o n t r e p l a q u é  n . s .  n . s .  

Tô l e  o n d u l é e  n . s .  1 , 8  

Fût,  b i d o n  n . s .  0 , 1  

P i e rr e  0 , 4  0 , 2  

B r i q u e  3 1 ,1  2 2 ,5  

P a r p a i n g  1 , 7  2 , 2  

A u t r e s  n . s .  0 , 3  

To t a l  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  

Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0  ;  note  : n.s.   =  non  s i g n i f i c a t i f  

b. Type de plancher 

Pour  ce  qui  es t  du  p lancher  des  habitations,  pour  7  ind ividus  sur  10 ,  i l  es t  

en  t e r re  ba t tue .   Ce qui  const i tue une condi t ion  sanitaire défavorab le,  en  

part icul ie r  pour l es  enfants  en bas  âge.  Avec  une  proport ion  de  17,3%, le  bo is  

es t  le  deuxième type  de  p lancher  dans  la rég ion .  Moins  de  10% de  la  popula t ion  

habi ten t  dans des ma isons de type  de  p lancher  « moderne  » .  

T a ble a u  2 6:  T y p e  de  m at é r i a ux  d u  p lan ch e r  d e  l ’ ha b i t a t io n  

Unité   :  %  

 H a u t e  M a t s i a t r a  M a d a g a s c a r  

Te rr e  b a t t u e  7 2 ,7  4 4 ,1  

B o i s  1 7 ,3  2 8 ,2  

Pierre,  b r i q u e  1 , 5  0 , 4  

C i m e n t ,  béton 8 , 5  1 8 ,9  

A u t r e s  n . s .  8 , 3  

To t a l  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  

Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0 ,  note  : n.s.   =  non  s i g n i f i c a t i f  
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c. Type de combustibles 

Selon  les  r ésu l ta ts  de l ’EPM 2010,  I l  n ’y  a qu’1% des  ménages  de la  rég ion 

qui ne dépendent  pas  des  ressources  na ture l l es  de la  forêt  pour  la  cuisson .   Les  

bois  ramassés  sont  u t i l i sés  par  85,7% des  ménages cont re  3 ,2%  pour  les  bois  

achetés .  11,1% des  ménages  u t i l i sent  du  charbon de  bois .  I l  faud ra i t  qu’il y  a i t  

des  effo rts  de  régénéra t ion  de  ces  ressources  o u  de  promotion  d’autres sources 

d’énerg ie af in  d ’évi ter  des  su rp lus  de contra in tes  à moyen te rme .  

T a ble a u  2 7:  R é pa rt i t i on  d es  m é n a ge s  s e lo n  l e  p r i nc i pa l  t yp e  d e  c o m bus t i b l e  

u t i l i s é  po ur  la  c u i s i n e  

U n i t é :  %  

 H a u t e  M a t s i a t r a  M a d a g a s c a r  

Bois  r a ma s s é  8 5 ,7  7 7 ,7  

Bois  a c h e t é  3 , 2  4 , 5  

C h a r b o n  1 1 ,1  1 7 ,1  

G a z  n . s  0 , 2  

E l e c t r i c i t é  0 , 1  0 , 2  

P é t r o l e  n . s .  0 , 1  

A u t r e s  n . s .  0 , 2  

To t a l  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  

Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0  ;  note  : n.s.   =  non  s i g n i f i c a t i f  

 

d. Sources d’eau à boire, accès à l’électricité et type de toilette 

En 2016,  20,53% accède à  des  sources contrôlées pour l’eau à boire .  Ce taux  

es t  infér ieur  à la  moyenne nationale.  I l  en  es t  de  même pour l ’accès  à l ’é lec t r i c i t é  

qui  es t  de  7,4%  à Haute  Matsiatra cont re 13,3% au  niveau  national.  En  ce  qui  

concerne  le  type  de toi le t te ,  3 6 ,52% de  la  popu lat ion ut i l i se  une la t r ine .  Au 

n iveau   na t ional ,  ce  taux  es t  de  39,8 % en  2010. 11 
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I I .4.  Niveau de vie et  pauvreté 

II.4.1.  Possession de biens durables 
Pour  ce  qui  e s t  de  la  possess ion  de biens  durables ,  la  popu la t ion  de  Hau te  

Mats iat ra  es t  re la t ivement  moins  lo t ie  que cel le  du res te  de  Madagascar.  C’est  

le  t aux de  possession  de radio  dans cette région qui  es t  supér ieur  de près  de 5  

poin ts  de  ce lu i  de  l ’ensemble  de Madagascar.  Pour  l es  meubles ,  les moyens de  

té lécommunica t ion et  de  dép lacement  don t  l a  b icycle t te ,  l es  t aux  de  possession  

des  habi tan ts  de  Haute  Mats ia t ra  sont  en  deçà  des  moyennes  nationales 

respec t ives .  

T a ble a u  2 8  T au x  de  pos s es s io n  d e  c e r t a in s  b i e ns  

U n i t é :  %  

 H a u t e  M a t s i a t r a  M a d a g a s c a r  

C h a i s e s  3 7 ,5  5 1 ,6  

M a c h i n e s  à  coudre 1 0 ,0  9 , 4  

R a d i o s  1 9 ,7  1 4 ,9  

Radio-  c a s s e t t e  7 , 8  1 2 ,8  

P o s t e  TV 3 4 ,7  3 8 ,7  

B i c y c l e t t e  1 5 ,1  2 0 ,5  

Té l é p h o n e s  p o rt a b l e s  2 3 ,3  2 5 ,0  

L e c t e u r   C D ,  V C D ,  D V D ,  e t  

a u t r e  lecteurs 

5 , 9  1 0 ,2  

Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0  

En  cons idérant  une variab le  dont les  va leurs  peuven t  êt re  ordonnées ,  on 

classe  pa r  o rd re cro issant  l es  individus  de  la  popula t ion  tou te  en t ière .  On les 

regroupe alors  dans 5 sous- ensembles  dont  le  qu in t i l e  1  es t  const i tué  des  20% 

de la  popula t ion  dont  les  va leurs  son t  les  p lus  basses .  Le  quin t i l e  5  cont ien t  

alors  l es  20% don t  l es  valeurs  son t  les  p lus  élevées .   Ce cla ssemen t  permet de 

d iagnos t iquer  l a  s i tuat ion  d’une  sous popula t ion  par  rapport à d ’aut res  sous 

populat ions .  Si  la  sous popula t ion  es t  cons t i tuée  majoritairement par  ceux des  

quintiles infér ieurs  ( r espec t ivement  supérieu rs ) ,  a l o r s  on conclut que c’est  un 

sous ensemble p l u s  défavor isé  ( respect ivement  p l u s  favori sé)  que le  res te  de  l a  

populat ion  en référence  à  la  va riab le  co ns idérée .  Le c lassement  par quin t i l e ,  ou  

p lus  généralemen t  en  percent i l e  pour n  groupes,  es t  complémen ta i re  avec  la  

compara ison  d’au t res  indica teu rs  comme la  moyenne,  la  médiane,  la  va riance… 

L e s  quin t i les  on t  moins  de sensib i l i t és  aux  valeurs  extrêmes.  
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Une méthode de classement  des ménages,  par  rég ion ,  selon les  qu int i les  de  

b ien-ê t re  économique ,  cons is te  à at t r ibuer  des scores  aux possess ions de biens  

durables e t  aux  accès  à  quelques  se rv i ces  tel s  que  l’eau contrôlée e t  l ’élect r i ci t é .  

En  comparaison à la  répa rt i t ion n a t i o n a l e  qui  es t  uni forme par  cons t ruc t ion  

des  quin t i les ,  on  consta te  qu’une majori t é  de l a  popu la t ion  de  Haute  Mats i a t ra ,  

so i t  70,0 %, appart i ent  aux  quin t i les  in termédia i res  2 ,3  et 4 .  L e s  30% restants sont  

repart is  uniformément parmi  les p lus  pauvres  e t  l es  plus  r iches .   La populat ion  de  

la  rég ion Haute Matsiatra fai t  donc  partie de la catégorie  « rela t ivement  moyenne » 

de l ’ensemble  de la  popula t ion  malgache .  

 

T a b le a u  29 :  R é p a r t i t i o n  d e  l a  p o p u la t ion  p ar  q u in t i l e  de  b i e n - ê t re  

é c on o m iq u e  

S o u r c e  :  INSTAT/  R a p p o r t  p r i n c i p a l  d e  l’EDS- I V  M a d a g a s c a r  2008-2009 

 

 II.4.2.  Ratio et intensité de la pauvreté 
A l’ ins tar  de  l a  s i tuat ion  de  l a  pauvre té  au n iveau  nat ional ,  une  la rge 

majorité de 84,7% de la  popula t ion  de Haute Mats i at ra  es t  c las sée comme pauvre  

en  2010.  I l  s ’ag i t  de  ceux  qu i  on t  un  niveau  de  consommations  ag régées ,  

a l imenta i res  e t  non  a l imenta i res ,  in fé r ieur  au  seui l  nat ional  de  pauvreté  de  

468 .800Ar/per sonne/an5.  Ce t te  inc idence  de  la  pauvre té p résente  une  dispari té  

importan te  en t re  des  pauvres  par  rapport  au seu i l  de  pauvre té6dont  son  n iveau  à  

Haute  Mats ia t ra  es t  de  43 ,3  % en  2010 .  I l  es t  du  mil ieu  urbain dont  un  peu  p lus  

de la  moi t ié  de  la  popula t ion  es t  pauvre e t  le  m i l i eu  ru ra l  où  la  pauvre té  touche  

9  ind iv idus sur  10 .  

En  ce  qui  concerne  l ’ in tensi té  de  l a  pauvret é  qu i  mesure l a  moyenne des  

écar t s  en  pourcentage des  consommations,  e l l e  es t  de  21,7% en  mi l ieu  urbain  

contre  48 ,1% en  mil ieu  rural .  En  compara ison  avec  la  s i tuat ion  na t ionale ,  

l ’ incidence  e t  l ’ in tensi té  de  l a  pauvreté  sont  p lus  g raves .  

  

Unité  :  %  

 Le  p l u s  

p a u v r e  
S e c o n d  M o y e n  Q u a t r i è m e  Le  plus  r i c h e  To t a l  

Haute  M a t s i a t r a  1 4 ,4  2 3 ,3  2 6 ,3  2 0 ,4  1 5 ,6  1 0 0 , 0  

M a d a g a s c a r  2 0 , 0  2 0 , 0  2 0 , 0  2 0 , 0  2 0 , 0  1 0 0 , 0  
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T a ble a u  3 0:  .  R at io  e t  i n t e ns i t é  de  p a u vr e t é  s e lo n  l e  m i l i e u  e n  20 1 0  

Unité   :  %  

I n d i c a t e u r s  Ratio  de  p a u v r e t é  I n t e n s i t é  d e  p a u v r e t é  

M i l i e u  U r b a i n  R u r a l  E n s e mb l e  U r b a i n  R u r a l  E n s e mb l e  
Haute  M a t s i a t r a  5 5 ,5  9 1 ,1  8 4 ,7  2 1 ,7  4 8 ,1  4 3 ,3  
M a d a g a s c a r  5 4 , 2  8 2 , 2  7 6 , 5  2 1 , 3  3 8 , 3  3 4 , 9  

Source  :  I N S TAT / D S M /  E P M 2 0 1 0  

En  2010, le  to ta l  des  écar ts p a r  r a p p o r t  au  seuil de pauvreté d e  toute l a  

population de  la  Haute Mats iat ra  s ’é lève  à 247 mil l i a rds  d ’Ariary.   C’es t  donc  la 

somme minimale  nécessai re  pour que les  n iveaux  de  consommation  des  pauvres  

égalisent l e s eu i l  de  pauvreté .  Ceci  ne prend  pas encore en compte  les au tres  

montants nécessaires pour la gest ion  et  l es  fra is  de  distribution de ce montant .  

Néanmoins,  e l le  permet d e  m e s u r e r  l e s  efforts à  entreprendre pour r é d u i r e  

s i g n i f i c a t i v e m e n t  l a  pauvre té .  El le  rep résente  7 ,5%  du  montant  global a u  

niveau national q u i  a t tein t  3  292 mi l l i a rds  d ’Ariary,  so i t  à peu  près  le  1/6è  du 

PIB.  
T a ble a u  3 1:  T ot a u x  d e s  éc a r t s  aux  s eu i l s  de  pa uv re t é  

 U n i t é s  :  M i l l i a r d s  d’Ariary,  a u  p r i x  d e  l a  C a p i t a l e  e t  %  
 To t a l  d e s  é c a r t s  a u  s e u i l  d e  p a u v r e t é  P a r t  n a t i o n a l e  ( % )  

Haute  M a t s i a t r a  2 4 7  7 , 5  
M a d a g a s c a r  3  2 9 8  1 0 0 , 0  

Source  :  I N S TAT / D S M / E P M 2 0 1 0  

En  ce qu i  concerne  l ’ inégal i té ,  l’indice de  Gini  au  se in  de  la  popula t ion  de  

la  région  est de  0,390. Ce  même indice est de  0,403 au  niveau national .  Les  2  

ch if f res  ne  sont pas  d i re c tem en t  c o m p a r a b l e s  à cause du fai t  que  l ’ inégal i t é  au  

n iveau  nat ional  inclut à la  fo is  l es  inégal i tés  intra-  régionales  et  ce l les  en t re  les 

régions.  Néanmoins,  on  constat e  q u e  la répart i t ion  d e s  consommations à  Haute 

Mats iat ra  cla sse  la région  parmi cel les  où i l  y  a p lus  d’ inéga l i tés .  

II.4.3. Taux d’activité 
Défin i  comme le  rapport  en tre  l ’e f fect i f  de  la  popu lat ion  ac t ive  et  ce lu i  de  

la  popu lat ion  en âge  de  t ravai l le r ,  so i t  5  ans  et  p lus ,  la  popula t ion  ac t ive  

comprend  les  ind ividus qui  exercen t  un  emplo i  ou «  ac t i fs  occupés  » et  l es  

indiv idus  à  la  recherche  d’un  emplo i  ou «  chômeurs  » .  

Sur  la  popu la t ion  poten t iel l ement  ac t ive  des  ind iv idus de  5ans e t  p lus ,  le  

taux  d’ac t ivi t é  à  Madagasca r  es t  de  63 ,3  % en  2015  et  63,2% en 2012,  ce  qui  es t  

re lat ivement  s table .  En  d’au t res  t ermes ,  plus  de 6  ind iv idus âgés  de 5  ans  et  p lus  

sont  dé jà  insérés  ou  veulen t  s ’ insére r  dans le  marché  du  t r avai l .  
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Le  niveau  d’inser t ion  dans le  marché  du  t ravai l  var ie  selon  le  mil ieu  de 

rés idence .  En  2015 ,  i l  es t  p lus  élevé  en  mil ieu ru ra l  par  rappor t  au  mil ieu u rbain  

avec un  taux  de  65,0% en mil ieu ru ral  contre 56 ,2% en  mi l ieu  urbain .  Cela  

provoque un  impact  à  la  sco lar isat ion  des  enfants  en les  inc i tan t  à  t ravai l le r  e t  

les  membres  du  ménage aussi  pour  r echercher  du t rava i l  a f in  d’amél iorer  l es  

sources  de  revenu à  cause de  l ’ inf la t ion.   Le  taux d ’act iv i té  l e  p lus  élevé  es t  au  

se in de la  rég ion Ihorombe  su ivi  par  la  rég ion Vatovavy Fi tov inany e t  l a  posi t ion 

de la  rég ion  Haute  Mats ia t ra  e s t  c lassée  à  la  t ro is ième  p lace  pa rmi  l es  22  rég ions  

à  Madagascar .  Donc,  i l  y  a  un e ffet  dans l ’ex -  province  de  Fianarantsoa  car  pour 

chaque rég ion ,  on consta te  une augmenta t ion sauf  pour  ce l le  d’Amoron’i  Mania  

ca r  pour ce t te  rég ion ,  l ’éducat ion  es t  p r ioris ée .   

En  2015 ,  le  t aux  d’act iv i t é  de 65% à  Madagascar  chez  le s  hommes  est  

supér ieur  à  ce lui  des  femmes  à 61 ,5% aussi  b ien  en mil ieu rural  qu’en  mi l ieu  

urbain .  Cec i  s’expl ique  pa r  le  fai t  que  le  n iveau  d ’inser t ion  des  hommes  dans  l a  

v ie  économique es t  p lus  importan t  comparé  à  ce lui  des  femmes.  En  2012,  l e  t aux  

d’ac t ivi té  pour  l es  deux sexes  es t  p resque  égal .  

En  2015 ,  au  niveau  de  la  Rég ion Haute  Mats ia t ra ,  le  taux d ’ac t iv i t é  par  sexe 

es t  presque  le  même,  so i t  74 ,9% pour les  hommes  con tre  75 ,4% pour  les  femmes .  

Mais  en 2012,  l e  t aux d ’ac t iv i t é  féminin éta i t  de  67 ,1% ;  i l  y  a  donc  une  

augmenta t ion de  8 ,3%.  Cec i  s ’expl ique  pa r  la  pa rt i cipa t ion  des  femmes  à  l a  

recherche d ’emploi  pour amél io re r  les  condi t ions  de  vie  de leur  ménage e t  l es  

éventuel l es  c réat ions  d’en t rep ris es  ind iv iduel les .   

A Madagasca r ,  s i  l ’on  analyse l a  durée  hebdomada ire  moyenne des  ac t iv i té s  

domes t iques ,  on  consta te  que les  femmes  t ravai l l en t  p lus  que  les  hommes  dont  

ce t te  du rée es t  de  16,8  heu res  pour l e  s exe mascul in  et  de  22,7heures  pour le  

féminin  en  2015.Mais  pour  l ’année  2012 ,  ce t te  du rée  éta i t  14 ,1 contre  19  heures  

de t ravai l  pour les  ac t iv i tés  domest iques .  

En  2015,  la  durée moyenne des  act iv i té s  domes t iques  par  semaine pour la  

région  Haute  Mats ia t ra ,  es t  de17 ,  7  heu res  (mascul in)  e t  24,8  heu res  ( féminin )  

par  semaine  puisque  ce t te  ac t iv i té  domest ique  es t  assurée  par  l es  femmes  en  

majo ri t é .  Par  r appor t  à  2012 ,  on consta te  une  augmenta t ion  de  1,4  heure en 2015 

ca r  l es  enfants  a ident  leu r  ménage aux  serv ices  domest iques  à  cause de  revenu 

instable .  Et ,  62,3% de  la  popula t ion  en  âge  d ’ac t iv i t é  sont  occupés  su r  l e  p lan  

nat ional .  Or ,  l e  t aux d’occupat ion  é tai t  de 62 ,5% en  2012).  Donc,  i l  a  une  

d iminut ion  de  0 ,3%. Pa r  rapport  aux  22  rég ions ,  l e  taux  d’occupat ion  de  l a  

région  haute  Mats i at ra  es t  de  74 ,1%. 12 
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Chapitre III. Les Organisations 

Sociales et Economiques 

I I I .1 .  Organisation de la  société civi le  

L e  t e rme «  socié té  c iv i le  »  es t  i c i  p r is  dans  son  sens  l arge  qui  inc lu t  «  

l ’ensemble  des  ent i tés  soc ia l es ,  des  ac teurs   sociaux  e t  des  ins t i tu t ions  

notamment  les  ég l is es ,  ONG,  syndicats ,  o rgani sat ions  popu la i res ,  g roupement  

de paysans,  etc . ,  qu i  ne  sont  pas  impl iqués  di rectement  dans  la  gouvernance et  

dans l a  ges t ion  des  af fa i res  pub l iques  e t  dont  l ’ac t ion  concourt  à l ’émergence  

ou à l ’a f f i rmat ion  d’une ident i t é  soci ale  co l lec t ive ,  à la  défense  des  dro i ts  de  la   

personne humaine  et  au  mieux-êt re  des  populat ions». 

III.1.1.  Religion 
La région  dispose  d’envi ron  753  éd i f ices  cu l tue ls  d ’obédience  lo rs  de  

l ’enquête  2009,  dont  près  du  t ie rs  se  t rouve dans le  d is t r i c t  d’Ambohimahasoa . 

L’EKAR es t  l a  p lus  impor tan te  en  te rmes  de rep résentat iv i t é  avec  296  égl ises  

recensées  don t  p resque  la  moi t ié  se  t rouve dans  le  di s t r ic t  d’Ambohimahasoa .  

Viennent  ensui te  l es  égl ises  p rotes tan tes ,  à  savo ir  FLM avec  143  édi f ices  e t  

FJKM avec  104.  Ces  3  re l igions représen ten t  près  de  72% des éd if ices  cu l tuels  

d’obédience  dans  l a  région .   Les  au t res  types  de re l ig ion ,  à  s avoir  l ’Angl icane ,  

l ’ég l is e Advent is te  et  l e  Jesosy  Mamonjy occupen t  chacun moins  de  10% du  

nombre  tota l  des  éd i f ices .  La  re l ig ion  musu lmane est aussi  t rès  peu  

r e p r é s e n t é e  d an s  la région.  
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T a ble a u  32 :  N o m b r e  d’ é d i f i ce s  c u l t u e l s  d ’ o b é d i en c e  da ns  l a  R é g i o n  Ha ut e  

M a t s ia t ra  

Unité  :  N o m b r e  
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A m b a l a v a o  1 7  0  0  1 2  2  1  4  0  4  4 5  

A m b o h i m a h a s o a  1 4 2  1  5 3 4 0  6  1 3  1 4  0  0  2 5 9  

F i a n a r a n t s o a   I  1 0  1  0  1 7  1 3  5  1 2  3  0  7 1  

I k a l a m a v o n y  2 3  0  4  1 4  9  1  2 0  0  0  7 1  

I s a n d r a  2 7  0  4  2 1  1  1 3  8  0  6  8 0  

L a l a n g i n a  4 5  0  1 5  2 9  1 5  4  1 3  0  0  1 2 1  

Vo h i b a t o  3 2  0  2 3  1 0  6  9  2 5  0  0  1 0 5  

E n s e m b l e  d e  l a  2 9 6  2  1 0 4  1 4 3  5 2  4 6  9 6  3  1 0  7 5 2  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009 

III.1.2. Associations/Organisations Non 

Gouvernementales (ONG) 

a. Classification selon leurs domaines d’intervention  

Elles  son t  nombreuses  à  in terveni r  dans  la région  et  leurs  domaines  

d’int erven t ion  sont  var iés .   Selon  leur  vocat ion ,  les associat ions/ONG œuvrant  

dan s  la rég ion peuvent être c lass i f i ées  comme su i t  :  

-  les  s t ructu res  qui  on t  pour  p rinc ipale  ac t iv i té  l ’accompagnemen t  des  

dynamiques de s t ruc turat ion des  producteurs ,  en t re  autres  l e  

FA.FA.FI . /S .P.AF.  ou  FAnentanana  momba ny  FAmbolena  sy ny FIompiana/  

Synodam-Pari t any  AFovoany,  l e  S .A.F/F.J .K.M.  ou  Sampan’Asa 

Fampadrosona  F.J .K .M, le  TA FA  ou TAny sy FAmpandrosoana,  l e  COMODE 

ZONE SUD, FIANTSO ou FIkambanana ANdr in’ny  Tambazotra  Sy  ny  

Olompirenena  e t  l e  CAPR Tsinjoezaka   

-  les  en t i t és  qu i  in tervi ennent  dans  l e  domaine  de  développemen t  de  

l ’adminis t ra t ion  de  proximité ,  t e l l es  que ,  MANDA (Manda Aron’Ny 

Daho lobe) ,  Associa t ion HAONA SOA, ACDEM (Associa t ion Chrét ienne  

Développemen t  et  l ’ ac t ion  Envi ronnementa le  de   Madagascar)  

-  cel les  à  vocat ion  socia le  s’occupant  des  populat ions  vulnérab les  :  CRS ou  

Cathol ic  Rel ief  Serv ices ,  Gre t  Nut r imad ou  Groupe de Recherche et  

d ’Echange Techno logique  Nu tr i t ion  de  Madagascar) ,  Bel  Aven ir ,  ERA 

(Educat ion ,  Reboisement  e t  Arboricu l tu re ) ,  VOZAMA ou  Von jeo  ny  Zaza  
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Malagasy ;  etc .  ;  

-  les  associa t ions/ONG œuvrant  dans  la  san té  :  Santenet ,  Al l iance 

In ternat ional  cont re  le  VI H/Sida  et le  F IS A ou  Fianakavian  Sambatra ;  

-  et  des  ONG à vocat ion  environnementale  comme W.W.F. ,  CCEE ou  Centre 

Cul turel  e t  Educa t ion à l ’Envi ronnemen t , l e  C .M.P.  ou  le  Comité  Mult i  

loca l  de  Plani f icat ion  e t  l e  T.S .A.  ou  Tany Sy  Ala  

b. Quelques Associations/ONG dans la Région 

  VOZAMA 

Fondée  en  1996  pa r  Père  Bo l tz ,  l ’ONG VOZAMA ou  Vonjeo  ny  Zaza  

Malagasy  se  foca l is e sur  l a  lu t t e  cont re  l ’ analphabét isme  et  la  pauvre té  pour  

pouvoir  respec ter  l es  dro i ts  fondamentaux des  enfants  te l s  que ceux  l i és  à  

l ’éducat ion  e t  à  l ’ ins t ruct ion ,  à  l a  vie  et  à  la  san té ,  à  un  environnemen t  sain ,  à  

un nom e t  à  une  ident i té ,  à  une  al imen ta t ion  sa ine ,  e t  ceux  l i és  aux  jeux  e t  aux  

lo is i rs .  

  BEL AVENIR 

Une ONG Malgache  s ’ac t ivan t  dans l e  sud de  Madagascar  à  t ravers  des  

proje ts  soc iaux  en  misant  sur  l ’éducat ion  comme moteu r  de  développement .  El le  

es t  membre du  réseau in ternat ional  de  l ’Eau  de Coco  présent  dans  hui t  pays qu i  

se  mobi l ise  au tou r des  d ro i t s  fondamentaux des  en fan ts .  

I I I .2.  Cultures,  Sports  et  Loisirs 
Les  résu l ta ts  de l’enquête  m e n é e  p a r  l e  CREAM en 2009 ont  f ai t  resso rt i r  

que la  Région Haute Mats ia t ra  d ispose  e n  tou t  de  63 sa l l e s  de spectacles,  dont  48 

p ub l i c s ,  de 21 b ib l i o th è qu e s  ou cent res  de  l ec ture,  de 2  ha l l s  d ’ in format ion  e t  

de 70  terrains de spo rts  dont  49  publics.  

La  répart i t ion  p a r  d i s t r i c t  mont re  que celui d’ Ika lamavony ne  dispose n i  de  

bibliothèque ni  de  hall d ’ info rmat ion .   Seuls  l es  d is t r i cts  d’Ambalavao  e t  de  

Fianarantsoa I  s o n t  dotés  chacun  d’un hal l  d ’ informat ion.  Celui-ci est pourtant considéré 

comme un  out i l  t rès  importan t  dans l a  di ffus ion  des  in format ions au niveau des 

différentes catégories de la popula t ion  au  se in d’une  commune .  

En  2016,  03  cent res  d’act iv i t és  soc iale s  e t  cul ture l l es  sont  opérat ionnels  

dans l a  rég ion  Haute  Mats ia t ra  avec 75  groupes des  j eunes  encadrés  par  l e  

responsable  des  maisons des  j eunes . 13  

                                                   

13 D RCS/H M /Ra pp o r t  S RIS E 2 01 6  
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T a ble a u  3 3:  In f ras t r uc t u r es  c u l t u re l l e s  e t  s po r t ive s  e x i s t a n t  da ns  l a  R é g io n  

H aut e  M at s ia t ra  

 

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009 

I I I .3 .  Projets/Programmes de  Développement 
I l  s ’ a g i t  essen t ie l lement  de  projets ou programmes issus  d ’une  coopération en tre  

le Gouvernement  Malgache et  l es  partenaires  techniques  et  f inanc iers  possédant 

des  an tennes  ou agences  dans la Région  Hau te  Mats iat ra .  

Quelques -uns sont  c i t és  ci -dessous  à  t i t re  d’exemples .  I l  importe  de  

remarquer  que  la  l i s te  n’es t  pas  exhaustive.  De  la  même manière,  i l  se  pourra i t  

que cer ta ins  des proje ts /programmes c i tés  ne so ien t  p lus  opéra t ionnels  au 

moment  de  l a  rédact ion  de l a  p résente  m o n og ra ph ie .  

a. Le Sahan’Asa Hampandrosoana ny eny Ambanivohitra (SA.H.A) : 

Le SA.H.  A ou  Sahan’Asa Hampandrosoana ny  eny  Ambanivoh i t ra  (Fari t ra  

Be ts i l eo )  f inancé  par la Coopérat ion Suis se  apporte  ses  appu is  à l ’amél iorat ion 

de la  vie  de  la  popula t ion ,  au renf orcement  des  capaci tés,  à  la  promotion  de l a  

mobi l isa t ion  sociale et à la  gest ion de l ’environnemen t .   

 Le pro je t  a mis  en  place  une  s t ruc ture de gestion de programme dans l a  rég ion  

don t  ses  domaines  d’ in ter ven t ions  sont la  gouvernance loca le ,  l a  sécur i t é  

alimentaire et  l a  gest ion  du rab l e  d e s  ressources na turel les .  

b. Le Système d’Information Rurale et de Sécurité Alimentaire (S.I.R.S.A.) 

Le SIRSA,  f inancé  par  l ’ U n ion  Européenne,  a pour objectif d’augmenter la  

capacité opérat ionnel le  du sec teur  p rivé et  de  cont r ibuer  à la  réduc t ion  de la  

Unité  :  N o m b r e  

D i s t r i c t s  
Salles  de  s p e c t a c l e  B i b l i o t h è q u e  Hall  

d ’ i n f o r m a t i o n  

Te r r a i n s  de  s p o r t  

P u b l i c s  Privés C o m m u n e s  C o m m u n e s  P u b l i c s   Privés 

A m b a l a v a o  7  1  4  1  8  1  

A m b o h i m a h a s o a  1 1  1  5  0  1 4  1  
F i a n a r a n t s o a   I  1  6  1  1  3  3  
I k a l a m a v o n y  5  0  0  0  8  0  
I s a n d r a  8  1  4  0  5  6  
L a l a n g i n a  9  2  5  0  3  4  
Vo h i b a t o  7  4  2  0  8  6  
E n s e m b l e  d e  l a  région 4 8  1 5  2 1  2  4 9  2 1  
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pauvreté  e t  l ’ insécur i t é  al imentai re  par  l’amél io ra t ion  de la qual i té  et  de  la 

d isponib i l i té  d e  l’information socio-économique à tous  les  niveaux décis ionnels .  

c. L’Appui aux Communes et Organisations Rurales pour le Développement du 

Sud (ACORDS) 

L’ACO RDS a contr ibué  au ren forcement  et à l ’amél iora t ion  des capacités  des  

ac teurs  de développement .  L’ in tervent ion  du p ro jet  se  fai t  à t ravers  l ’appui  aux 

invest i s sements  communaux par  la  mise  à la  d isposi t ion  de fonds  dans le budge t  

de la  Commune ,  à l ’ invest is sement  au  n iveau  intercommunal af in  de  met t re  les  

communes en  rela t ion .  

d. La Surveillance et Education des Ecoles et des Communautés en Matière 

d’Alimentation et de Nutrition Elargie (SEECALINE) 

La SEECALINE in terv ien t  dans l’amélioration de l a  s i tua t ion  nut r i t ionnel le  des  

enfants  e t  des  fe mme s  al lai tantes,  à  l’amél iora t ion du s ta tu t  nu t r i t ionnel le  

communauta i re  e t  à l ’éduca t ion  nutri t ionnelle.  

e. Le Projet de Soutien au Développement Rural (PSDR) 

Dans  la  rég ion,  le  P S DR a con tr ibué  à la réduct ion de la  pauvret é à t rave rs  

l ’augmenta t ion de la  product iv i té  e t  l ’ appui  à la  p romot ion  des associat ions 

et /ou  groupement  des paysans.  L e  PSD R fournit un appui  t e c h n iq u e  e t  matér iel  aux 

organisat ions  paysannes et  un appui  à  des  investissements p roduct i fs  co l lec t i fs  

te ls  les  magasins  de  s tockage et  les pet i t es  un i tés  de t ransformat ion.  

f. L’Eco Régional Initiatives (E.R.I.) : 

L’ E.R. I  cont r ibue  dans la  mise en  œuvre du  Programme Envi ronnementa l–

II I  (P.E .  I I I ) .  Ses  i n te rvent ions  dans  la  Région  Hau te  Mats ia t ra  se  por ten t  su rtout  

sur  le s  éco rég ions  de  base  de moyenne et haute  al t i tude du  corr idor  Ranomafana–

Andr ingi t ra  

g. La Formation en Appui de la Gestion des Inter ventions de Développement 

(FORMGED) 

La FORMGED part i cipe  dans la s t ruc tura t ion de  la  pa rt icipat ion  de l a  socié té  

civi le  dans  le dialogue sur  l a  programmat ion ,  l e  su iv i  et  l ’éva lua t ion du  

partenariat  UE–Madagascar.  I l  con tr ibue  également  dans  l’amélioration de 

l ’accès  des agents l o c a u x  de développement ,  des  opérateurs locaux  et des 

organisat ions  paysannes à  des  serv ices  pérennes à  t rave rs  le  renfo rcement  de 

leurs  capacités  techniques  e t  o rganisa t ionne l les .  
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h. L’United Nations of Education Science Cultural Organisation 

(UNESCO/Patrimoine mondial  

L’UNESCO a pour but d’a ider  l a  conservat ion  et  à la  va lor isa t ion  de  

l’importance et  de  la qual i t é  des  ressources n a t u r e l l e s  pour permet t re  une cro issance  

économique du rab le  e t  une  mei l l eure  qual i té  de  vie  dans  les s i tes  poten t ie ls  du  

patr imoine  mondia l .   Ses  in tervent ions  se font  à t raver s  des  inventaires d e s  

ressources n a t u r e l l e s ,  d e s  identifications d e s  menaces au  niveau des  a i res  

protégées ains i  que  des  vulgar isat ions  des  t ex tes  rég lementa i res  et  légis lat i f s .  

 

I I I .4.  Organismes d’Appui 

Cette  partie t r a i t e  es sent ie l l ement  d e s  organismes qui  of f ren t  l eurs  appuis  

t e c h n i q u e s  e t /ou f inanci ers ,  qu’ i ls  so ien t  é tat iques  ou  pr ivés ,  opérant  dans la 

Région  Haute  Mats iat ra .  

a. L’Action pour le Développement et le Financement des microentreprises (A. 

Dé. Fi.) 

L’A.Dé .  F i  qui  es t  c lassée  c om me  Associat ion  Mutualiste d’Epargne  e t  de  

Crédi t  (AMEC) in te rvien t  d a n s  l’octroi de  créd i ts  aux  micros ,  pet i t es  e t  moyennes  

entreprises urbaines ,  œuvrant  dans tous l e s  sec teurs  de  l ’économie e t  n’ayant  pas 

d’impact environnemental.  

b. L’Entreprendre à Madagascar (E.A.M.) 

L’E .A.M.  es t  une  as socia t ion  de  d roi t  malagasy,  œuvrant  dans la 

dynamisa t ion  et  l ’appui  des  pe t i te s  et  moyennes  en t rep r i ses  à t rave rs  l’octroi de 

crédits.  Ses  domaines  d’ inte rvent ion  sont les  sec teur s  de l ’ag ricu l tu re ,  l’élevage, 

l ’a rt i sanat  et la  presta t ion  de service.  

c. La Chambre de Commerce, de l’Industrie et de l’Artisanat (C.C.I.A) 

La CCIA es t  un  é tab l is sement  publ ic  à  ca ractère adminis t rat i f  (E PA ) .  E l le  a 

pour  objec t i fs  de réinsérer  l a  Chambre  de Commerce  dans l a  s t ratég ie  d’appui au  

secteu r  privé ,  d ’a ide r  les opérateu rs  économiques  à se  réapproprier  l ’ Inst i tut ion ,  

de promouvoir les échanges commerciaux  e t  de  renforcer la capaci té  du sec teur  

privé .  

d. Le Fonds d’Intervention pour le Développement (F.I.D.) 

Le F.I .D  es t  une  associa t ion  œuvrant  d a n s  la réduct ion  de la pauvre té  pa r  

l’amélioration de la produc t iv i té  e t  de  l a  compét i t iv i té  en  mil ieu  ru ra l .  Ses  
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in tervent ions  se  concent ren t  dans la cons t ruc t ion d’ inf ras t ructu res  de base ,  

l ’ I .E.C.  e t  la  réparat ion de  dégâts  causés  par les catas t rophes .  

e. La Fondation pour l’Epanouissement et  le Renouveau de la Terre (F.E.R.T.) 

La F.E .R .T.  es t  une  associa t ion œuvrant  dans l ’augmenta t ion  de la  capaci té  

opéra t ionnel le  du sec teur  privé ,  au  soutien et  au  renforcement de  la s t ructura t ion 

professionnelle et  à la  réduct ion  de la vu lnérab i l i t é  des  agriculteurs.   El le  col labore  

avec les ins t i tu t ions  f inancières  pour  les  f inancemen ts  des  ac t iv i t és  des  

organ isa t ions  paysannes.   

f. L’Association Nationale pour la Gestion des Aires Protégées (A.N.G.A.P.) 

L’A.N.G.A.P.  e s t  une  assoc iat ion  œuvrant  dans l a  conservat ion e t  l a  

valor isa t ion des  a i res  protégées .  

g. La Conservation Internationale (C.I.) 

La C .I .  es t  une  associa t ion œuvrant  d a n s  la  c réa t ion  de  nouvel les  a i res  

protégées,  l e  r enf orcement  des  Associat ions  Paysannes,  l a  promotion  de l ’« 

Approche cor r idor   » ,  la  conservat ion des  espèces  de faune et  de f lo re  avec  

informat ion  sur  l a  b iodivers i t é ,   l a  sécu risa t ion   fonci ère  e t  le développement  

économique de  l a  communauté   de  base   e t  la  sens ibi l i sa t ion   et  I .E .C.  sur  la  

conservat ion  des  biodivers i tés .  

h. Le Madagascar Institut pour la Conservation des Ecosystèmes Tropicaux 

(MICET) 

L e  M I CE T  es t  une assoc ia t ion  œuvran t  dans l a  conservat ion  des  écosys tèmes  

tropicaux.  Ses  objec t i f s  consis ten t  à conse rver  l ’env i ronnemen t  et à amél io re r  l a  

condi t ion  socioéconomique de  la populat ion avec  des actions orientées v e r s  l a  

format ion ,  la recherche et  l ’éducat ion e n v i r o n n e m e n t a l e  ains i  que  la  san té  

communautaire.  

i. Le Ser vice d’Appui à la Gestion Environnementale (S.A.G.E.) 

L e  S .A.G.E.  es t  une  associ at ion  œuvran t  dans l’ intégration de  la  d imens ion  

envir onnementa le  dans les p lans  de déve loppement  rég ional ,  in tercommunal  et 

communal ,  la ges t ion  durable d e s  ressources  na turel les  et de  la biod ive rs i t é  et le  

renforcemen t  des  capacités des  acteurs locaux pour la  ges t ion du rab le  des  

ressources  na tu re l le s .  

j. NY TANINTSIKA 

L’associat ion NY TANINTSIKA a œuvré dans l’amélioration de l a  ges t ion  des 
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ressources  na tu re l l e s ,  la  conservat ion de l ’envi ronnemen t  et l ’augmenta t ion de 

la  capaci té  des  communautés  l oc a l e s .  En  ef fet ,  l ’a ssoci a t ion o ff re  aux  

bénéfic iai res  des  solu t ions  adaptées  pour  promouvoir  l e  déve loppement  durable,  

la  promotion d u  développement s o c i o - économique et  culturel e t  l’éducation 

environnementale .  El le  vise  l a  réa l i sa t ion  d e s  ac t ions  visant à  au to -

responsabi l i se r  les  populat ions  locales  en favori san t  leurs ini t i a t ives .  

k. Le Groupe de Travail pour le Développement Rural (G.T.D.R.) 

Le G .T .D.R .  es t  une  p late forme de concertat ion  dans  l’appui au 

développement  ru ra l .  Le  groupe favor i se  l es  échanges en t re  les  acteurs  du 

développement  ru ra l  en organisant  des  a te l i er s ,  des échanges d’expériences  e t  

d ’ i n f o r m a t i o n s .  I l  ef fec tue aussi  l ’ inventai re  des  Proje ts /Programmes/ONG/ 

Associa t ions  œ u v r a n t  d a n s  l a  région a i n s i  que les  beso ins  e n  termes de  

développement  dans  le  mi l i eu  rura l .  En outre ,  le  g roupe détermine  les ac t ions  

prio ri t ai res  dans  l e  cadre de la  mise en œuvre  du Programme R é g i o n a l  de 

Développement  Rura l  ( P R D R ) ,  notamment  l ’ ins taurat ion e t  l a  dynamisat ion d ’un 

système de  su iv i  et  évalua t ion du  P R D R ,  l a  vér i f icat ion  de  conformi té  des  p lans  

de  développement  des  communes  ( PC D )  par  rapport  au  P R D R ,  l ’ inventa i re  des  

sous-p ro je ts  des  communautés  de  bases ,  l ’or ient at ion/ recherche de f inancement  

ainsi  que  la  part ic ipa t ion  aux  su iv is /éva luat ion des  PP/ONG/Associat ion.  

l. Le Projet de Sécurité Alimentaire-Agriculteurs Français et Développement 

International (P.S.A.-A.F.D.I.) 

Le P .S .A. -A.F.D. I .  es t  une  associa t ion  fac i l i t ant  l a  maî t r ise  e t  l a  di f fusion 

des  techniques  de product ion  amél io rée .  E l le  apporte  des  conseils dans  l e  

renforcemen t  d e s  capacités d’analyse et  de  l’exploita t ion  de  l’environnement 

technico-économique.  El le  apporte  auss i  ses appuis  d a n s  la dé fense d e s  in térê ts  

des  agricul teurs .  

m. L’Office Régional de Nutrition/ Système d’Information Communale 

(O.N.N./O.R.N./S.IC.) 

L’ONN/ORN/SIC in terv ien t  dans l ’a m é l i o r a t i o n  de l a  sécurité a l i m e n t a i r e  

et  nutritionnelle des ménages à  t ravers  l ’amél iora t ion des mécanismes de  surv ie 

des  populat ions  vulnérables  de  l a  communauté qui  sont  le s  p lus  exposées  à 

l ’ insécu ri t é  a l imenta i re  et  à la  malnu tr i t ion.  El le  apporte  auss i  ses  sout iens  dans 

la  prévent ion  de  l a  survenue de  cr ise  nut r i t ionnel le  e t  l ’a t t énuat ion  des  

conséquences  engendrées  par  l es  a léas ,  des  r isques  et  ca tas t rophes  natu re l les .   
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Chapitre IV : Les Secteurs 

Sociaux 

IV.1. La Santé 

IV.1.1.   Les infrastructures sani taires de la  région 

a. Les infrastructures sanitaires publiques 

Le sys tème de  s a n t é  à Madagascar est structuré par r a p p o r t  aux n i v e a u x  

d ’ a d m i n i s t r a t i o n  qui peuvent  être définis  par  les servi ces  offerts,  l a  qual i té  

des personnels e t  l es  types  d’ inf ras t ruc tures  d isponib les .  L’encadré ci -ap rès  donne 

un aperçu du sys tème de  san té  existant.  
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T a ble a u  3 4:  L e  s y s t è m e  de  s a nt é  à  M a d ag as ca r  

Le  s y s t è m e  d e  s an t é  m a lga c he  c o mp re nd  qu a t re  n ive a ux  d e  s t ru c tu r e s  s an i ta i re s ,  

à  sa vo i r  :  

  Le s  fo r m a t ion s  s an i ta i r e s  de  b as e  

E l l e s  s o n t  c o ns t i tu ée s  p a r  d e s  ce n t r e s  de  sa n t é  d e  ba se  n ive a u  I  ( CS B1) ,  de s  

ce n t r es  de  sa n té  de  b a se  n ive a u  I I  ( CS B2 ) .  Le s  CS B I  so n t  é qu i p és  d ’ in f i r m ie r s  e t  

d ’ a id es - so ign an t s  e t  n e  d i sp en se n t  q ue  l e s  s e rv i ce s  de  va c c ina t io n  e t  l e s  so in s  de  

sa n té  de  b a se .  Le s  CS B I I  son t  é q u ipé s  de  mé d ec ins ,  pa r a mé d ica ux ,  d ’ in f i r mie r s ,  de  

sa ge s - f e m me s  e t  o f f r e n t  e n t r e  a u t re s  de s  so ins  d e  ma te rn i t é .  

  Le s  ce n t r es  d e  r é fé r en ce  d e  p r e mie r  r e c ou rs  

I l s  co m p re nn e n t  l e s  c en t re s  h o sp i ta l i e r s  d e  d i s t r i c t  n iv e au  1  ( CH D 1 )  e t  n ive au  

2  ( CHD 2 )  qu i  f o r me n t  ce t t e  c a té go r ie .  

-  Le s  C HD  I  o f f r en t  l e s  so ins  o b s t é t r i ca ux  e ss en t i e l s  m a i s  n ’ a ss u r en t  pa s  d e  

se rv i c e  de  c h i r u rg i e  e t  n e  d i sp os e n t  pa s  d e  p la te a u  t ec hn iq ue  a d éq ua t  

pe r me t t an t  l ’é t ab l i s s e m en t  d u  d i ag no s t ic  e t  l a  p r i se  e n  c h a r g e  d e s  c a s  

co m p le xe s  ( se rv i ce  d ’ im ag er i e ,  b a n qu e  de  s an g  e t  l a bo ra t o i r e ) .  

-  Le s  CH D I I  s on t  é qu ip és  e n  p lu s ,  p a r  r a pp or t  a ux  CHD 1 ,  de  c h i ru r g i en s  e t  de  

r é an im a te u rs .  

I l s  p ra t i q ue n t  l a  c h i r u rg i e  d ’u rg e nc e  e t  o f f r en t  d e s  so in s  o bs t é t r i c au x  c o mple t s  

  Le s  ce n t r es  d e  r é fé r en ce  d e  se co nd  r ec ou r s  

D an s  ce t te  ca té g or i e  d ’é t ab l i s se me n ts ,  o n  c o m p te  l e s  2 2    Ce n t r e s    H osp i ta l i e r s  

de  Ré f é r en c e  Rég ion a l e  ( CH RR)  s i t u és  a u  n ive au  d e  l a  c ap i ta l e  r é g io na l e  do n t  4  e x -

hô p i t au x  p ro v inc i a u x .  

Ce s  Ce nt r es  d e  Ré fé r e nc e  de v r o n t  a s su re r ,  s e lon  le  p la t ea u  t ec hn iqu e  do n t  i l s  

d i s po se n t ,  l a  p r i se  en  ch a r ge  de s  c a s  mé d ica ux  ré f é r és  pa r  l e s  n ive a ux  in f é r i eu rs  

a in s i  qu e  de s  in t e r ve n t io n s  c h i r u r g ic a le s .   I l s  so n t  é qu ipé s  d e  pe r so nn e l  d e  t o u t e s  l e s  

sp é c i a l i t é s .  

  Le s  ce n t r es  d e  r é fé r en ce  n a t i on a le  

Le s  hô p i t au x  de  r é fé re nc e  de  3 e  r e c ou rs  s on t  co m p o sé s  du  g r ou pe  CH U  

d’ An ta n an ar ivo  e t  d e  M ah a ja nga .  Ce  s on t  d es  Hô p i t au x  de  Ré fé r en ce  N a t io na u x  e t  

l i e ux  de  fo r ma t io n  un iv e r s i t a i r e  i n i t i a le  e t  p os tun iv e r s i t a i re s .  I l s  a s su r en t  

l ’ e nc ad re m e n t  de s  hô p i ta ux  d e  p r e m ie r  r ec ou rs .  Po ur  u n  me i l l e u r  é qu i l i b re  r ég ion a l ,  

l e s  h ôp i ta u x  p r o v in c i a ux  d e  Toa m a s in a  e t  de  F i an ar an t so a  o n t  é té  pr o m us  au  n ive au  

de  CH U.  Le ur  p e r son n e l  c o m pre n d de s  p ro fe ss eu r s  e t  d e s  s p éc ia l i s te s .  
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Dans  l a  Région  Haute Matsiatra,  22 communes disposent d e  CSB I  et 80  ont  

des  CSB I I .  En  ce  qui  concerne  les  cen t res  hospi ta l ie rs  de niveau  I  e t  I I ,  les  

ch if f res  découlan t  de  l ’enquête en  2009 montrent  qu’aucun district de  la  rég ion 

ne d ispose  de CHD II .  Cependant,  el l e  dispose  de 4  CHD I ,  s i tués  dans les  

d is t r ic ts  d ’Ambalavao ,  d ’Ambohimahasoa ,  de  Fianarantsoa I  e t  d ’ I ka lamavony.  

En  out re ,  80 communes  son t  pourvues de materni té  publique et 8  communes de  

servi ces  de  soins  denta i res  

T a ble a u  35 :  R é pa r t i t i on  d es  c o m m u ne s  pa r  d i s t r i c t  s e lo n  l e  n o mb re  

in f ras t r uc t ur es  s an i t a i re s  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009 

Concernan t  les  chambres  pour  l es  femmes  qui  accouchent ,  su r  les  7  d is t r ic ts  

de l a  région ,  seul  ce lui  de Lalangina  n’en connai t  pas,  100% de  ses  communes 

en  d isposent .  

  

Unité  :  N o m b r e  

D I S T R I C T  CSB  I  C S B  II M a t e r n i t é  

p u b l i q u e  
CHD  I  C H D  II Soin  d e n t a i r e  

p u b l i c  
To t a l  

A m b a l a v a o  8  1 7  1 7  1  0  1  1 7  

A m b o h i m a h a s o a  3  1 8  1 8  1  0  1  1 8  

F i a n a r a n t s o a  I  1  1  1  1  0  1  1  

I k a l a m a v o n y  3  8  8  1  0  1  8  

I s a n d r a  2  1 1  1 1  0  0  1  1 1  

L a l a n g i n a  3  1 2  1 2  0  0  2  1 3  

Vo h i b a t o  2  1 3  1 3  0  0  1  1 4  

E n s e m b l e  d e  l a  région 2 2  8 0  8 0  4  0  8  8 2  
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T a ble a u  3 6:  R é pa r t i t i on  d e s  d i s t r i c t s  s u i v a nt  l ’ e x i s t en c e  d e  c ha m b re s  p ou r  

l e s  f e m m e s  qu i  a c c o u c h e nt  

Unité  :  %  

D i s t r i c t  E x i s t e n c e  I n e x i s t e n c e  To t a l  

A m b a l a v a o  1 0 0  0  1 0 0  

A m b o h i m a h a s o a  1 0 0  0  1 0 0  
F i a n a r a n t s o a   I  1 0 0  0  1 0 0  
I k a l a m a v o n y  1 0 0  0  1 0 0  
I s a n d r a  1 0 0  0  1 0 0  
L a l a n g i n a  9 2  7 , 7  1 0 0  
Vo h i b a t o  1 0 0  0  1 0 0  
E n s e m b l e  d e  l a  

region 

9 8 , 5  1 , 5  1 0 0  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009 

F igu re  1 :  C e nt r e  H os p i t a l i er  R é g i o n a l  de  H aut e  M a t s ia t r a  
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Les  données  de  l ’enquête monographique  en  2009 mont rent  que dans  

l ’ensemble  de la  rég ion ,  un  accouchement  par  césar ienne  n ’es t  p rat icable  que  

dans l e  dis t r i ct  de Fianarantsoa  I .  

T a ble a u  37:  R é pa r t i t i on  de s  d i s t r i c t s  pa r  r ap po r t  à  l a  p os s ib i l i t é  de  pr at iq u er  

un  a cc ou c h e m ent  pa r  cé s ar i en ne  

Unité  :  %  

D i s t r i c t  O u i  N o n  To t a l  

A m b a l a v a o  0  1 0 0  1 0 0  

A m b o h i m a h a s o a  0  1 0 0  1 0 0  

F i a n a r a n t s o a   I  1 0 0  0  1 0 0  

I k a l a m a v o n y  0  1 0 0  1 0 0  

I s a n d r a  0  1 0 0  1 0 0  

L a l a n g i n a  0  1 0 0  1 0 0  

Vo h i b a t o  0  1 0 0  1 0 0  

E n s e m b l e  d e  l a  région 1 , 2  9 8 , 8  1 0 0  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2009. 

Seulement  les hôpi taux  au  n iveau  de 4  d is t r ic ts  partagent  les  486 l i t s  

d ’hôpi taux  recensés  dans  la Région  Haute  Matsiatra.  En  e f fe t ,  84,9% de ce t  

ef fec t i f  es t  loca l isé  dans le d i s t r ic t  Fianarantsoa I .  Le  res te  es t  répart i  au se in  

des  dis t r i c ts  d’Ambalavao ,  Ambohimahasoa  e t  Ikalamavony.  

T a ble a u  3 8:  R é pa rt i t i on  d es  D i s t r i c t s  s u i v a nt  l e  no m b r e  d e  l i t s  d ’ h ôp i t a ux  

pu b l i c s  

District  Lits des  hôpi taux 

Ambalavao 18 

Ambohimahasoa 40 

Fianarantsoa I  413 

Ikalamavony 15 

Isandra 0 

Lalangina 0 

Vohibato  0 

Ensemble de  la  région 486 

Source :  MEI/CREAM/Monographie 2009 

b. Les infrastructures sanitaires privées 

Par rapport  à  l ’exis tence  de cabinet m é d i c a l  privé,  6 communes de la rég ion 
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en disposent .  Ces  6  communes  sont répa rt i es  dans  4  d is t r icts ,  à savoir  

Ambohimahasoa,  F ianaran tsoa  I ,  La langina  et Vohibato.  

En  termes de  matern i té  privée,  seulement 3  communes parmi  les  82  de l a  

région  en disposent .  Ces  3  communes so nt  s i tuées  respectivement dans  3  districts,  

à savoir  les d is t r ic ts  de  Fianarantsoa I ,  I sandra et  Lalangina .  

En  ce qui  concerne  les  hôpi taux et c l iniques  privés ,  i l  n ’y a que  les  d is t r ic ts  

de Fianarantsoa I  e t  de  Lalangina qui  en  disposent,  so i t  deux communes parmi les 

82 d e  la rég ion .  La  s i tua t ion  est ident ique  pa r  rapport à l ’exis tence  de  cabinets 

d e n t a i r e s  privés  qui  ne  se  rencontren t  q u e  dans deux  communes s i tuées  dans  les 

deux d is t r ic t s  don t  Fianarantsoa I  e t  Ambohimahasoa  

Toutefo is ,  l ’e f fect i f  de  communes  d isposant  d’o ff ic ines  ou  de  dépôts  de  

médicaments  es t  re la t ivement  é levé  ca r  36 communes  parmi  les  86  de  l a  rég ion  

en  sont  pourvus .  

Tableau 39: Répart i t i on  des  c om munes  par  dis tr i ct  su ivant  la  

d i spos i t i on  de  cabinet  médic al  privé  

Unité  :  N o m b r e  

 Cabinet  

m é d i c a l  p r i v é  

M a t e r n i t é  

privée 

H ô p i t a l  e t  

c l i n i q u e  p r i v é  

Cabinet  

d e n t a i r e  p r i v é  

O f f i c i n e  o u  

dépôt d e  

m é d i c a m e n t s  
A m b a l a v a o  1  0  0  0  6  

A m b o h i m a h a s o a  0  0  0  1  8  

F i a n a r a n t s o a   I  1  1  1  1  1  

I k a l a m a v o n y  0  0  0  0  3  

I s a n d r a  0  1  0  0  4  

L a l a n g i n a  2  1  1  0  6  

Vo h i b a t o  2  0  0  0  8  

E n s e m b l e  d e  l a  région 6  3  2  2  3 6  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009. 

IV .1.2.   Accessibi l i té  de la major i té dans les centres de santé 

a. Accessibilité dans un centre de santé le plus proche 

Pour  l a  Rég ion  Hau te  Matsiatra,  l a  major i té  de la  popula t ion  au  n iveau  de 

18,3% des  communes  parcourt  m o i n s  de 1km pour  se rendre à  leur  format ion  

san i ta i r e  l a  plus proche,  ce l le  dans 51,2% des communes en t re  1  e t  5km et  ce l l e  
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dans  28,1% ent re  6  et  10km.  Au niveau  du d i s t r ict  de Vohibato,  la  majori t é  de l a  

populat ion  au  n iveau  de 14,3% des communes du d is t r i ct  parcourt  p lus  de  11km 

pour  se rendre  à la  format ion  sani t ai re  l a  p lus  proche.  

T a ble a u  4 0:  D i s t an c e  po ur  la  m aj o r i t é  de  l a  f or m at io n  s an i t a i r e  l a  p l us  pro c he  

U n i t é :  %  

D i s t r i c t  M o i n s  d e  1  

km 

1  à  5  km 6  à  10  km 1 1  k m  e t  

p l u s  

To t a l  

A m b a l a v a o  5 , 9  9 4 ,1  0  0  1 0 0  
A m b o h i m a h a s o a  5 , 6  5 , 6  8 8 ,9  0  1 0 0  
F i a n a r a n t s o a   I  0  1 0 0  0  0  1 0 0  
I k a l a m a v o n y  1 2 ,5  8 7 ,5  0  0  1 0 0  
I s a n d r a  1 0 0  0  0  0  1 0 0  
L a l a n g i n a  7 , 7  6 1 ,5  3 0 ,8  0  1 0 0  

Vo h i b a t o  0  6 4 ,3  2 1 ,4  1 4 ,3  1 0 0  
E n s e m b l e  d e  l a  région 1 8 , 3  5 1 , 2  2 8 , 1  2 , 4  1 0 0  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009 

En  termes de  durée ,  l a  majo ri t é  de la  popula t ion  au  n iveau  de 40,2% des 

communes de la  rég ion met  moins  d’une heure pour aller à la  fo rmat ion  sanitaire la  

p lus  proche.  Cel le  au niveau de 54,9% des  communes met en tre  1h  à 3h.  Cependant,  

ce l le  au  niveau de 4 ,9%  des  communes effectuent l e  t ra jet  en tre  3h  e t  une  demi-

journée .  Le  tableau ci -après  en  donne les dé tai ls  pa r  district.  

T a ble a u  4 1:  D u ré e  d u  pa r co urs  p ou r  a l l e r  à  l a  f or m at i o n  s an i t a i r e  l a  p l us  

pr oc he  

U n i t é :  %  

D i s t r i c t  M o i n s  d ’ u n e  heure 1  h  à  3  h e u r e s  3  h  à  u n e  1 /2  

J o u r n é e  

To t a l  

A m b a l a v a o  9 4 ,1  5 , 9  0  1 0 0  
A m b o h i m a h a s o a  5 , 6  9 4 ,4  0  1 0 0  
F i a n a r a n t s o a   I  1 0 0 , 0  0  0  1 0 0  
I k a l a m a v o n y  1 2 ,5  8 7 ,5  0  1 0 0  
I s a n d r a  1 0 0  0  0  1 0 0  
L a l a n g i n a  2 3 ,1  7 6 ,9  0  1 0 0  
Vo h i b a t o  0  7 1 ,4  2 8 ,6  1 0 0  
E n s e m b l e  d e  l a  région 4 0 , 2  5 4 , 9  4 , 9  1 0 0  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009. 

Selon  le  tableau ci -dessus ,  l a  majo ri t é  de la  popula t ion  au n iveau  de tou tes  

les  communes  des districts de Fianarantsoa I  e t  d ’Ambalavao  peut  at te ind re  au 
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moins  1  h e u r e  la format ion  san i ta i re  la  p lus  proche.  Par  cont re ,  pour la ma jor i té  

de la popula t ion  au niveau de la p lupart  des communes des  d is t r i ct s  

d’Ambohimahasoa ,  d’Ikalamavony, de Lalang ina  et  de  Vohibato ,  il fau t  compter  

en tre  1  heure et 3  heures  de  temps pour  rejo indre  l a  format ion san i ta i re  l a  p lus  

proche.  

Dans  l e  d is t r ic t  de  Vohibato ,  la  major i t é  de la  popula t ion  au  n iveau  de 28,6 

% des  communes  met en t re  3  heu res  et  une demi- journée pour  se  rendre  à la  

format ion  san i tai r e  l a  plus  proche.  

b. Accessibilité des services de maternité. 

Dans  la  Région  Hau te Matsiatra,  la  majo r i té  de la populat ion  au  niveau de 22 

communes représentant 26,8% de  l’effectif rég ional  o n t  leu rs  materni tés  la p lus  

proche  à  moins  de  1km ;  ce l l e  au  n iveau  de 29,3% des  communes parcourt en tre  1 

et  5km ;  cel l e  au  niveau de 37,8% des  communes e ffec tue en t re  6  e t  10km et  pour 

le  r es t e  à 11km et  p lus .  

Pour  les  communes  dont la ma jor i t é  de la populat ion  es t  confron tée  à  un 

éloignemen t  d e  plus de  11k m , e l l es  sont  au  nombre de 5 et sont  recensées  auprès  

d e s  districts d’Ambalavao  e t  de  Voh ibato .  Néanmoins ,  les  mate rni tés  a u  niveau 

d es  82  c o m m u n e s  d e  la  région s o n t  access ibles  toute  l ’année .  

T a ble a u  4 2:  R é pa r t i t i on  de s  c o m m u n e s  pa r  d i s t r i c t  s u i v ant  l a  d i s t an c e  po u r  

la  ma j or i t é  d u  s e rv i c e  de  m at e rn i t é  l e  p l u s  pr oc he  

U n i t é  :  % ,  N o m b r e  d e  communes 

D i s t r i c t  M o i n s  d e  1 km 1  à  5 km 6  à  10 km 1 1 k m  e t  p l u s  To t a l  

A m b a l a v a o  5 2 , 9 %  (9) 11,8 % ( 2 )  17,6 % ( 3 )  17,6  % ( 3 )  100,0 % ( 1 7 )  

A m b o h i m a h a s o a  5,6  % ( 1 )  5,6 % ( 1 )  88,9 % ( 1 6 )  0,0  % ( 0 )  100,0 % ( 1 8 )  

F i a n a r a n t s o a   I  0,0 % ( 0 )  1 0 0 , 0 %(1) 0,0 % ( 0 )  0,0  % ( 0 )  1 0 0 , 0 %  (1) 

I k a l a m a v o n y  12,5 % ( 1 )  87,5 % ( 7 )  0,0 % ( 0 )  0,0  % ( 0 )  1 0 0 , 0 %  (8) 

I s a n d r a  100,0 % ( 1 1 )  0,0 % ( 0 )  0,0 % ( 0 )  0,0  % ( 0 )  1 0 0 , 0 %  (11) 

L a l a n g i n a  0,0 % ( 0 )  38,5 % ( 5 )  61,5 % ( 8 )  0,0  % ( 0 )  100,0 % ( 1 3 )  

Vo h i b a t o  0,0 % ( 0 )  57,1 % ( 8 )  28,6 % ( 4 )  14,3  % ( 2 )  100,0 % ( 1 4 )  

E n s e m b l e  d e  l a  région 26,8 % ( 2 2 )  29,3 % ( 2 4 )  37,8 % ( 3 1 )  6,1  % ( 5 )  1 0 0 , 0 0 %  (82) 

Source  :  MEI/CREAM/Monographie   

Concernan t  les moyens d e  l o c o m o t i o n  u t i l i s é s  par  l a  majorité d e  l a  

population pour  s e  rendre auprès  d e  la maternité l a  plus proche  d e  leurs communes ,  
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c e l l e  au  niveau de  92,7% des  communes  de la  Région  Haute  Mats iat ra se fa i t  à  

pied.  

Cependant,  i l  faut  soul igner  q u e  dans l e  dis t r i ct  d ’Ambalavao ,  l a  majorité 

de  la  population au n iveau  de 35,3% des  communes du dis t r ic t  ut i l i s e  une voi ture 

pour se rendre a up rè s  d e  la matern i té  l a  p lus  proche.  

 

T a ble a u  43:  R é p ar t i t i on  des  co m m un es  s u i va nt  l e  m o ye n  de  l o co m o t io n  u t i l i s é  

U n i t é :  %  

D i s t r i c t  A  p i e d  En  v o i t u r e  To t a l  

A m b a l a v a o  6 4 ,7  3 5 ,3  1 0 0  

b o h i m a h a s o a  1 0 0  0  1 0 0  

F i a n a r a n t s o a   I  1 0 0  0  1 0 0  

I k a l a m a v o n y  1 0 0  0  1 0 0  

I s a n d r a  1 0 0  0  1 0 0  

L a l a n g i n a  1 0 0  0  1 0 0  

Vo h i b a t o  1 0 0  0  1 0 0  

E n s e m b l e  d e  l a  

région 

9 2 , 7  7 , 3  1 0 0  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2009. 

En  te rmes de du rée ,  l e  pa rcours  pour se  rendre  à un serv ice  de materni té  le 

p lus  p roche peut  var ier  en t re  moins  d’1 heure à  une  demi-journée .  Dans la 

majorité d es  communes,  dans 58,5%,  la  major i t é  de la  populat ion  met  en tre  1  

heure et 3  heu res  ; dans 32,9% des  communes ,  cette dernièrement  moins  d ’1  

heure.  Pour un  pourcentage de 8,5%  des  communes,  l a  durée  du  pa rcours  peut  

varie r  en tre  3  heu res  et  une demi-journée .   Pa r  ai l l eurs ,  la  majo ri té  de la  

populat ion dans  15,4% des communes du dis t r i ct  de  Lalangina e t  cel l e  au niveau 

de  35,7% des  communes du  Dis t r i ct  de  Vohibato  sont confrontées  à  un pa rcours  

pouvant  atteindre 3  heures  à une  demi -journée pour  se rendre à  la mate rni té  la 

p lus  proche.  
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T a ble a u  44:  P o ur c e nt a g e  de s  co m m u ne s  par  d i s t r i c t  s e lo n  la  dur ée  d u  

pa r c ou r s  

U n i t é :  %  

D i s t r i c t  M o i n s  d ’ u n e  

heure 

1  h  à  3  

h e u r e s  

3  h  à  1 /2  

j o u r n é e  

To t a l  

A m b a l a v a o  7 6 ,5  2 3 ,5  0  1 0 0  

A m b o h i m a h a s o

a  

5 , 6  9 4 ,4  0  1 0 0  

F i a n a r a n t s o a   I  1 0 0  0  0  1 0 0  

I k a l a m a v o n y  1 2 ,5  8 7 ,5  0  1 0 0  

I s a n d r a  1 0 0  0  0  1 0 0  

L a l a n g i n a  0  8 4 ,6  1 5 ,4  1 0 0  

Vo h i b a t o  0  6 4 ,3  3 5 ,7  1 0 0  

E n s e m b l e  d e  l a  

région 

3 2 , 9  5 8 , 5  8 , 5  1 0 0  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009. 

 

IV .1.3.  Les personnels soignants 

a. Dans les CSB I et CSB II 

Le tableau ci -après  rela te  l e  nombre  de  médecins e x e r ç a n t  dans  l e s  Cen tres  

de Santé de  Base de n iveau  II ainsi que le  nombre  d’aides -  san i ta i res  servant  dans  

ces é tab l issements .  
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T a ble a u  4 5:  R é pa r t i t i on  de s  co m m u nes  s e l on  l e  no m br e  de  m é d ec ins  pu b l i cs  e t  

l e  no m br e  d ’ a id es -  s a n i t a i r e s  s er va nt  da ns  l e s  C SB  I I .  

Unité  :  N o m b r e  

D i s t r i c t  M é d e c i n s  p u b l i c s  e x e r c e n t   d a n s  

l e s  C S B  II 

A i d e s  s a n i t a i r e s   s e rv a n t   d a n s  l e s  C S B  

II 
A m b a l a v a o  8  3 7  

A m b o h i m a h a s o a  5  2 6  

F i a n a r a n t s o a   I  2 5  8 8  

I k a l a m a v o n y  8  1 2  

I s a n d r a  2  2 2  

L a l a n g i n a  1 0  1 6  

Vo h i b a t o  6  1 8  

E n s e m b l e  d e  l a  région 6 4  2 1 9  

P a r t  à  l ’ e n s e m b l e  d u  pays 5,4   %  4,6   %  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2009. 

A la  l ecture  de  ces résultats,  on cons tate  q u ’ e n  moyenne,  chaque d is t r ic t  

possède 9  médecins t r a v a i l l a n t  dans des CSB II  e t  35  aides -  san i ta i res  en  appui.  

Pourtant ,  en  réal i t é ,  la r épart i t ion  entre les  d is t r i c ts  es t  t rès  inégale.  A 

Fianarantsoa I ,  le  nombre  de médecins p u b l i c s  se  ch if f re  à 25 e t  ce lui  des  aides  

-  s an i tai res  à 88 .   Le dis t r ic t  de  La lang ina  dispose de 10  médecins contre 6  pour 

Vohibato  et 5  pour  Ambohimahasoa.  Para l lè lement  à  cet te  s i tuat ion ,  le nombre  

d’aides–sani tai res  constat é  e t  correspondant à  ces  d i s t r ic ts  sont  respec t ivement  

de 16 ,  1 8  et 26.  La  Région  Hau te  Mats iat r a  t ien t  une pa rt  de 5,4%  en  termes  de  

nombre de médecins par  rapport à l ’ensemble  des 22 régions e t  4 ,6% par  rapport au  

nombre  d’aide–sani ta i re s  s ervan t  dans  les CSB I I .  

Par  ai l leurs ,  au  niveau  des  services  de matern i té ,  le  tableau su ivant  donne 

la répart i t ion  par district du nombre  de médecins  et de  sages-femmes  servant au 

n iveau  des communes.  
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T a ble a u  4 6:  R ép a rt i t i o n  des  c o m m un e s  pa r  d i s t r i c t s  s e lon  l ’ e x i s t e nc e  d e  

m éd ec i ns  da ns  une  m a t er n i t é  

D i s t r i c t  
P o u r c e n t a g e  d e s  c o m m u n e s  

d i s p o s a n t  de m é d e c i n  d a n s  u n e  

m a t e r n i t é  

N o m b r e  d e  s a g e s -f e m m e s  

p u b l i q u e s  d a n s  u n e  m a t e r n i t é  

A m b a l a v a o  0 %  1 8  
A m b o h i m a h a s o a  2 2 , 2  %  1 1  

F i a n a r a n t s o a   I  100  %  2 3  

I k a l a m a v o n y  100  %  2  
I s a n d r a  1 8 , 3  %  8  
L a l a n g i n a  6 9 , 2  %  9  

Vo h i b a t o  5 3 , 8  %  6  
E n s e m b l e  d e  l a  région 3 8 , 3  %  7 7  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009. 

Globalement,  22,2% des  communes d’Ambohimahasoa e t  18,2% de ce l les  

d’Isandra  bénéf i c ien t  des  s erv ices  de  médecins  t ravail lant  dans des matern i tés .  

Pour  Lalangina  et Vohibato ,  ces pourcentages  son t  respec t ivement  de  69,2% et  de 

53,8%. A Ikalamavony e t  Fianarantsoa I ,  l es  matern ité s  au  n iveau  de toutes  l es  

communes son t  pourvues  de médecins .  

Servant  dans  des  ma terni tés  pub l iques ,  en 2014 ,  Haute  Mats iat ra  compte  77  

sages- femmes  pub l iques .  Le  ra t io  en t re  hab i tan t s  et  personnel  so ignant  dans  l a  

rég ion  es t  comme su iv i  :  

 01 Paraméd ica l  pour  3  604  hab i tan t s ,  e t  01  médecin  assu re  17  355  habi tant s .  

En  2015,  l es  données  sont  ind i spon ib les .  Quant  à  l ’année  su ivante ,  01  médecin  

s’occupe de  13 391 ind ividus ,  i l  y  a  une d iminu t ion  de  22 ,  84% de  la  p roport ion  

des  ind ividus occupés  par  un  médecin .  En  out re ,  50% des  CSB 2  de  l a  rég ion  sont 

tenues  par  un médec in.  14 

b. Répartition des personnels dans les centres de santé publics 

Pour l ’ensemble  d e s  d i s t r i c t s  de  l a  Région Haute Ma t s i a t r a ,  l ’e f fec t i f  des  

a ide s -san i tai res  s ’é lève  à 36.  En  ef fe t ,  les  d i s t r ic t s  d’Ambalavao e t  

d ’Ambohimahasoa  possèdent respectivement 9  et 6 aides-san i tai re s ,  20  e t  12 

in f i rmie r s ,  18 e t  11  sages- femmes,  ains i  que 11 et  8  médecins  généralistes.  I l  f aut  

préc iser  que les  dis t r icts  d’Ambalavao  e t  d ’Ambohimahasoa  ne  d isposent  pas de 

médecins  spécial istes.  

En  ce  qui concerne le s  d is t r ic ts  de  F i anar an tsoa  I ,  d’ Ika lamavony et d’Isandra,  

                                                   

14 D RSP /Ra pp or t  SRI S E 20 1 4  
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les  ch if f res  sont  respect ivement  de  5  ;  5  et 1  d’a ide–san i ta i res  con tre  48 ;  4  et 8  

pour les in f i rmie rs .  Ces  trois d ist r ic ts  d isposent  é g a l e m e n t  de  sages- femmes  au  

nombre respect ivement  de 55 ; 4  et 8  à cô té  des nombres  r e sp e c t i f s  des médecins d e  

58 ;  9  e t  de  2.  Pour les  t rois  d i s t r ic ts  qu i  sont  Fianarantsoa I ,  Ika lamavony  e t  

Isandra,  seuls  Fiana rantsoa I  e t  Isandra  p o s s è d e n t  des  médecins  s p é c i a l i s t e s .  

En  ef fe t ,  parmi  ces  dern iers ,  9  servent  au  n iveau  du  d is t r i ct  de Fianarantsoa I  e t  

seulement  1  au n iveau  d’Isandra.  

T a ble a u  47:  R é p a rt i t i o n  de s  co m m u nes  s e l on  l e  no m b r e  d ’ a i des - s an i t a i re s ,  

in f i r mi e r ( e ) ,  s ag e s - f em m e s ,  m é de c i ns  gé né r a l i s t e s  e t  s pé c i a l i s t es  

Unité  :  N o m b r e  

D i s t r i c t  A i d e s -

s a n i t a i r e s  

I n f i r m i e r s  et 

i n f i r m i è r e s  
S a g e s - f e m m e s  M é d e c i n s  

g é n é r a l i s t e s  

M é d e c i n s  

s p é c i a l i s t e s  

A m b a l a v a o  9  2 0  18  1 1  0  

A m b o h i m a h a s o a  6  1 2  1 1  8  0  

F i a n a r a n t s o a   I  5  4 8  5 5  5 8  9  

I k a l a m a v o n y  5  4  4  9  0  

I s a n d r a  1  8  8  2  1  

L a l a n g i n a  2  5  9  9  0  

Vo h i b a t o  8  4  6  7  1  

E n s e m b l e  d e  l a  région 3 6  1 0 1  1 1 1  1 0 4  1 1  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009. 

Pour  l es  d is t r i c ts  de Lalangina et  de Vohibato,  les  a ides–sani tai re s  sont  

respec t ivement  au  nombre  de 2 et  8 .  Les  deux  districts possèdent  respect ivement  5  

et  4  inf i rmiers  a ins i  que 9  e t  6  sages- femmes .  Pa r  a i l leu rs ,  Lalangina dispose de 

9  médecins  généra l i s te s  ma is  ne d ispose d ’ a u c u n  médecin  spécia l i s te .  Pour sa  

part,  le  di s t r ict  de  Voh ibato  recense 7  médecins  généra l i s tes  et  1  médecin 

spécialiste.  

IV .1.4.  Les Services de Santé  

a. Utilisation du service de maternité publ ic  

En 2015,  se lon le  résul ta t  du  SRISE,  dans le  CSB e t  l e  CHD de la  rég ion,  l a  

propor t ion  d’accouchemen t  ass i s té  éta i t  de  26 ,80%.  Concernant  le  nombre  de 

décès  maternels  à  l ’accouchement  ramené  au  nombre  d’accouchements ,  la  

moyenne  régionale  é ta i t  de  0 ,01%. Pour  l ’année  2016,  ce  taux  s’élève  à  0 ,5%.  I l  

y  a  une  dé tér iorat ion  de  la  s i tua t ion .   

D’a i l leurs ,  pour la  même année ,  au n iveau  des  CSB de  la  Région ,  l a  
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couvertu re  en  consul ta t ion  p rénata le  at te int    26 ,8  % des  femmes  encein tes . 15  

b. Utilisation du service de maternité pr ivé  

En 2008, la  Région  Hau te  M a t s i a t r a  ne r e c e n s e  que 1 6 9  accouchements  

dans l es  maternités privées  e t  ces  derniers s o n t  répar t is  a u  niveau d e  3 districts,  à 

savoi r  Fianarantsoa I ,  Isandra  e t  Lalangina.   S i  dans les matern i tés  privées,  le 

nombre  de décès  mate rnel s  à l ’accouchemen t  ramené au  nombre  

d ’ a c c o u c h e m e n t s  es t  nul,  le nombre  d e  d éc ès  i n f a n t i l e  ramené au  nombre  

d ’ a c c o u c h e m e n t s ,  q u a n t  à  lu i ,  s ’é lève  à  1,18% au  niveau rég ional.  Plus  

préc isément ,  ce niveau a été  inf luencé  uniquement  p a r  ce lui  du  d is t r ic t  d ’ Isandra  

avec un taux de  décès i n f a n t i l e  à l ’accouchemen t  a t te ignant 4 ,25%.   

 

T a ble a u  4 8:  R é pa r t i t i on  de s  d i s t r i c t s  s e lo n  l e  n o mb re  d e  dé cè s  m at e rn e l s  e t  

dé cè s  in f a nt i l e s  r a m e n é  a u  no m br e  d ’ a cc o uc he m e nt s  da ns  l e s  m at e rn i t és  pr i v é e s .  

Unité:  N o m b r e  

D i s t r i c t  
A c c o u c h e m e n

t s  d a n s  les 

m a t e r n i t é s  p r i v é e s  

Décès  maternels  à  

l ’ a c c o u c h e m e n t  r a m e n é  a u  

n o m b r e  d ’ a c c o u c h e m e n t s  

D é c è s  i n f a n t i l e s  à 

l’accouchement r a m e n é  a u  

n o m b r e  d ’ a c c o u c h e m e n t s  

A m b a l a v a o  0  0  0  

A m b o h i m a h a s o

a  

0  0  0  

F i a n a r a n t s o a   I  3 4  0  0  

I k a l a m a v o n y  0  0  0  

I s a n d r a  4 7  0  0 , 0 4 2 5  

L a l a n g i n a  8 8  0  0  

Vo h i b a t o  0  0  0  

E n s e m b l e  d e  

l a  région 

1 6 9  0  0 , 01 1 8  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009. 

IV.1.5.  Accès aux Services de la Santé 

a. Nombre de consultations dans les centres de soins publics  

En 2008,  par  rapport  à  l ’ensemble  des 7  dis t r ic ts ,  Fianarantsoa I  enregis t re  

l e  p lus  grand  nombre de consul t at ions  auprès  des  cent res  de so ins  publ ic  en  

2008, avec  34,2% de  l ’e f fec t i f  régional .  Ambalavao v ien t  en  deuxième p o s i t i o n  

                                                   

15 D RSP /Ra pp or t  SRI S E 20 1 5/ 20 1 6  
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avec 1 6 ,1%, su iv i  par  A m b o h i m a h a s o a  avec  1 3 ,4%, Ika lamavony avec  10,7%. 

Pour les  au tres  districts,  l es  taux  sont  in fér ieu rs  à 10%.  

Dans  son  ensemble,  la  rég ion  a  une  moyenne de taux  de  consul tat ion pour 

l ’année  2014 e t  2015 de  34% de nouveaux  cas  par  rapport  à  l a  popula t ion  to tale . 16 

T a ble a u  49 :  R ép a rt i t i o n  de s  d i s t r i c t s  s e lo n  l e  no m br e  de  c ons u l t a t io ns  da ns  l e s  

c e n t r es  d e  s o i ns  pub l i cs  e n  2 00 8  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009. 

Le  so in  prénatal  es t  une f réquente  consultation que les  f emmes  enceintes  

devraient su ivre  auprès  de leur  médecin avan t  l’accouchement.  Ceci  es t  

ex trêmement  important,  ca r  il permet  de prévenir les r i sques  et  l es  

complica t ions  lors  de l ’accouchement .  

b. Le service de planning familial public 

Sur  l es  7  d is t r ic t s  que compte la r ég ion ,  V o h i b a t o  est l e  seu l  où l e  s erv ice  

de planning f a m i l i a l  ne couvre pas  100% des communes.  En  2015,  le  t aux de  

couvertu re  en  méthodes cont racept ives  é ta i t  de  41%. 17 

Par  rapport  à la  va r ia t ion  annuelle du nombre  de femmes  af f i l iées  durant  la 

pér iode 2007-2008,  le  n iveau  régional c o n n a î t  un accro issement .  La seu le 

varia t ion  négat ive  es t  obse rvée  dans  le d i s t r i c t  d’Ambalavao.  

Le  tableau  c i -ap rès  fournit des  informat ions,  d’une part ,  sur l ’ex is tence d’un  

servi ce  de  planning  famil ia l  à  caractère publ ic ,  et d ’au t re  part,  sur le  nombre  de 

femmes  a f f i l i ées  à ce  service  au n iveau  des 7  d is t r ic ts  de la  Rég ion  Haute  

Mats iat ra .   

                                                   

16 Ib ide m  

17 Ib ide m  

D i s t r i c t  N o m b r e  d e  c o n s u l t a t i o n s  d a n s  l e s  

c e n t r e s  d e  s o i n  public 

P a r t  d u  d i s t r i c t  p a r  r a p p o r t  à  

l’Ensemble  de  la  r é g i o n  

 66  6 3 5  1 6 , 1 %  

A m b o h i m a h a s o a  55  5 9 9  1 3 , 4 %  

F i a n a r a n t s o a   I  141  3 7 1  3 4 , 2 %  

I k a l a m a v o n y  30  9 5 2  7,5 %  

I s a n d r a  34  2 9 4  8,3 %  

L a l a n g i n a  44  4 2 9  1 0 , 7 %  

Vo h i b a t o  40  2 3 6  9,7 %  

E n s e m b l e  d e  l a  région 413  5 1 6  100 %  

P a r t  p a r  r a p p o r t  à  l’ensemble 8,5 %   
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T a ble a u  5 0 :  R é p a rt i t i o n  d e s  d i s t r i c t s  s e lo n  l a  p r o po rt ion  de  c o m m u n d i s p os an t  

de  S er v i c e  P ub l i c  de  P lan n in g  Fa m i l i a l  e t  s e lon  l e  no m b re  d e  f em m e s  a f f i l i é es  

D i s t r i c t  
E x i s t e n c e  d e  s e rv i c e  p u b l i c  d e  

p l a n n i n g  familial 

N o m b r e  d e  f e m m e s  a f f i l i é e s  

O u i  2 0 0 7  2 0 0 8  Va r i a t i o n  

A m b a l a v a o  100  %  18  4 6 6  12  5 3 5  -5  9 3 1  

A m b o h i m a h a s o a  100  %  6  9 9 5  9  6 4 2  2  6 4 7  

F i a n a r a n t s o a   I  100  %  7  0 1 2  7  7 4 6  7 3 4  

I k a l a m a v o n y  100  %  2  1 9 4  2  4 5 2  2 5 8  

I s a n d r a  100  %  4  7 6 6  5  8 1 8  1  0 5 2  

L a l a n g i n a  100  %  6  4 4 7  9  2 2 8  2  7 8 1  

Vo h i b a t o  9 2 , 9  %  11  5 9 7  13  2 8 6  1  6 8 9  

E n s e m b l e  d e  l a  région 9 8 , 8  %  57  4 7 7  60  7 0 7  3  2 3 0  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2009. 

c. Le service de planning fami l ial  privé 

Le serv ice d e  p l a n n i n g  fami l ia l  privé e s t  disponible au  n i v e a u  d e  p r e s q u e  

tous  les districts de la  région.  Cependant ,  i l  es t  à remarquer que d a n s  l e  district 

d’ I ka lamavony,  aucune commune  n’en  dispose.  Par  contre,  tou tes  les communes  en  

sont pourvues dans  l e  d is t r i ct  de  Fianarantsoa I  a ins i  que 18 ,2% des  c o m m u n es  

d a n s  l e  d is t r i c t  d ’ Isandra.  Toutefois ,  les pourcen tages res tent  faibles d a n s  l e s  

au tres  districts.  
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T a ble a u  5 1 :  R é p a rt i t i o n  d e s  d i s t r i c t s  s e lo n  l a  p r o po rt ion  de  c o m m u n d i s p os an t  

de  S er v i c e  P r i v é  de  P l ann i ng  F a m i l ia l  e t  s e lo n  l e  n o m b r e  d e  f e m m e s  a f f i l i é e s  

 S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009. 

En  ce  qui concerne la  var ia t ion  a n n u e l l e  d e  l’effectif des  femmes aff i l i ées  à 

ce  service durant l a  pér iode 2007-2008,  seuls  l es  d is t r ic ts  de Fianarantsoa I  e t  

La langina  ont des  variations posit ives,  respec t ivement  de l’ordre de 318 et  de  299.  

Cependant,  au  niveau rég ional ,  cet te  variation accuse  un écar t  de  -1 272.  

IV .2.  L’Education 

IV.2.1.  Les infrastructures scolaires de la région 
Globalement ,  l e  système éducatif à  Madagascar  comprend cinq  niveaux :  

l ’a lphabét isat ion  e t  le  p réscolai re ,  l’enseignement prima ire ,  l ’ e n s e i g n e m e n t  

secondai re  général  (co l lège  et lycée ) ,  la format ion  technique e t  profess ionne l le  

et  l ’ense ignement  supérieu r  et l a  r echerche  scien ti f ique .  

L’enquête  menée  par le CREAM en  2009 a porté  sur les  types  d’ inf ras t ruc tu res  

correspondant aux n iveaux  d e  l ’ense ignemen t  pr ima ire ,  de  l ’ense ignemen t  

secondai re  existant  dans  l a  région,  l e u r  appartenance , publ ique  ou pr ivée ,  a insi  

que  su r  leur  répart i t ion  spatiale.  

a. Les infrastructures scolaires publiques 

L es  Ecoles  Pr imai res  Publ iques  ( E PP)  

Selon  l ’ e n q u ê t e  monographique  d e  2009, toutes l e s  c o m m u n e s  de  la  

R é g i o n  H a u t e  Mats ia t ra  di sposent  a u  moins  d’une EPP  con tre  un  pourcentage au  

D i s t r i c t  
E x i s t e n c e  d ’ u n  p l a n n i n g  

f a m i l i a l  privé 

N o m b r e  d e  f e m m e s  a f f i l i é e s  a u  s e rv i c e  d e  

p l a n n i n g  f a m i l i a l  
O u i  2 0 0 7  2 0 0 8  Va r i a t i o n  

A m b a l a v a o  5,9 %  4 4 8  0  - 4 4 8  

A m b o h i m a h a s o a  5,6 %  1  0 2 5  6 2 5  - 4 0 0  

F i a n a r a n t s o a   I  100 %  2  0 6 4  2  3 8 2  3 1 8  

I k a l a m a v o n y  0 %  0  0  0  

I s a n d r a  1 8 ,2  1  1 1 9  1 0 4  -1  0 1 5  

L a l a n g i n a  7,7 %  3 6 5  6 6 4  2 9 9  

Vo h i b a t o  7,1 %  6 1  3 5  2 6  

E n s e m b l e  d e  l a  région 8,5 %  5  0 8 2  3  8 1 0  -1  2 7 2  
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n ive au  n a t i o n a l  d e  97,9%. Au to tal ,  1  002 EPP ont  été recensées dans l e s  787 

fokontany  que  d ispose  l a  région ,  so i t  plus  d’une  E P P  par  fokontany.  

L es  lycées  publ ics  d ’ense ignement  technique  

En  2017,  l a  Région  Haute Ma t s i a t r a  d ispose de  deux  lycées d’enseignement 

technique  p u b l i c  qui se trouvent à Fiana rantsoa I  e t  Ambalavao .   

 Le lycée Technique de Beravina compte 06 bât iments  composés  au  to tal  de 35  salles  

de  classe  et de 05 ateliers, à savoir ouvrage métal l ique,  fab r ica t ion  mécanique,  

élect rotechnique,  ouvrage bois ,  mécanique automobi le .  

Quan t  aux  bât iments ,  i l s  s e  répa rt is sen t  en  :  

-  Bâtiment A :  07 sal les de classe  

-  Bâtiment B : 08 sa lles de classe  

-  Bâtiment C : 09 sa lles de classe  

-  Bâtiment D :  02 sal les de classe  

-  Bâtiment E :  03 sa lles de classe  

-  Bâtiment F :  06 sal les de classe  

Pour  celu i  d ’Ambalavao ,  ce  dernier  dispose  de  03  sa l l es  de  cla sse  et  un  loca l  

servant  de  bureau  pour l e  pe rsonne l  adminis t r at i f .18 
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T a ble a u  52:  Le s  in f r as t r u c t ur e s  s co la i r e s  pub l iq ue s  e n  20 0 8  da ns  l a  R é g io n  

H aut e  M at s ia t ra  
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Disponibilité  des  i n f r a s t r u c t u r e s  

Existence  d’EPP  100 %  100 %  100 %  100 %  100 %  100 %  100 %  100 %  97,9 %  

E x i s t e n c e  d e  CEG 100 %  9 4 , 4 %  100 %  6 2 , 5 %  100 %  100 %  100 %  9 5 , 1 %  7 0 , 2 %  

E x i s t e n c e  d e  Lycée 2 9 , 4 %  2 2 , 2 %  100 %  1 2 , 5 %  1 2 , 5 %  1 5 , 4 %  1 4 , 3 %  2 0 , 2 %  8,8 %  

Nombre  d ’ i n f r a s t r u c t u r e s 1  

Nombre  d’EP 271  177  27  122  118  99  188  1.002  4,3 %  

Nombre   d’EPP  C o m m u n a u t a i r e  0  0  0  7  2 1  3 1  1 8  7 7  1,3 %  

N o m b r e  d e  CEG 2 0  1 7  5  5  1 1  1 5  1 7  9 0  7,7 %  

Nombre    de   CEG  C o m m u n a u t a i r e  0  0  0  0  0  2  6  8  8,0 %  

N o m b r e  d e  l y c é e  d ’ e n s .  Général 4  4  2  1  1  2  2  1 6  1 1 , 2 %  

N o m b r e  d e  l y c é e  technique 0  0  1  0  0  0  0  1   

 

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2008,  1P a rt  d e  l a  r é g i o n  p a r  r a p p o rt  a u  n i v e a u  national 
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N o m b r e  d e s  s a l l e s  d e  classe1  

Dans  les  EPP  1 . 01 688  197  298  444  460  798  3 . 904  7,1 %  

D a n s  l e s  CEG 1 2 3  1 1 2  7 8  2 3  7 2  9 1  1 1 3  6 1 2  7,8 %  

Dans  les  Ly c é e s  d’enseignement.  g é n é r a u x  2 8  2 2  4 8  3  1 0  1 5  9  1 3 5  8,1 %  

Dans  le  lycée  t e c h n i q u e  0  0  4 2  0  0  0  0  4 2   
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b. Les infrastructures scolaires privées 

Les  infrastructures sco la i res  privées,  comme cel les  du  secteur  publ ic ,  peuven t  être 

catégorisées  se lon  les  t ro is  n iveaux  d’enseignement.  

Eco les  p rimaires  pr ivées  

Les  résultats de  l ’enquête  CREAM 2009 font  re ssort i r  l ’ex i s tence  d’éco les  

primaires privées dans 91,5% des communes de  l a  r ég ion  ;  une proport ion  t r è s  

élevée  comparée au  n iveau  nat ional  o ù  le  taux  a été  de 57,6%. Néanmoins,  seule  

la moi t i é  des  communes du d ist r i c t  d ’ Ika lamavony a  été  do tée  d’une  école pr ima ire 

privée .  Au to tal ,  Il a é té  recensé  4 8 7  écoles  p rimai res  privées  dans tou t e la  rég ion  

en  2008, dont  108 sont  s i tuées  dans  l e  dis t r ic t  de  Vohibato contre  19  seulement 

dans le d is t r ic t  d’ Ika lamavony.  

En  termes d e  logis t ique,  le s  é c o l e s  pr imaires  pr ivées  de  l a  R é g i o n  H a u t e  

Mats iat ra  s o n t  d o t ée s  d e  1542 sa l les  de classes,  c e  qui  f ai t  qu’en  moyenne u ne  

école primaire p rivée  dispose d e  3 sa l l es  de classe.  Su r  le  p lan  national,  une  école 

primaire p r iv ée  possède en tre  3 et 4  salles de  classes (3 ,8 ) .   Pa r  d is t r i c t ,  une  école 

primai re  p r i v é e  comporte à  peu  près le même nombre d e  salles de c lasse ,  e n  

moyenne  e n t r e  2 e t  4 ,  sauf à  Fianarantsoa  I  où un  é tab l i ssement  de ce type  a été  

doté en  moyenne de p lus  de  5  s al l es  de classe.  

Col lèges  pr ivés  

Au to ta l ,  28,1% des  communes  d e  la  Région Haute Mat s i a t r a  d isposent  d e  

co l lèges  p r i v é s  sur leurs  te rr i to i res ,  contre  un  pourcentage  moyen  de  25,6 % 

pour tou t  Madagascar.  On a compté  61  co l lèges  privés lors  de l’enquête CREAM 

2009 dont  presque la  moi t ié  s e t rouve dans le dis t r i c t  de  Fianarantsoa I .  

En  termes  de nombre de salles de classe,  l e s  co l lèges  pr ivés  de la Région  Haute  

Matsiatra on t  eu  341 sa l les  de  classe ,  ce qui ,  rapporté  au  nombre d ’écoles ,  fait  en  

moyenne  entre 5  et  6  sa l les  pa r é tab l is sement  (5 ,6) .   Ce  taux  a été  p lus  ou  moins  

égal  dans tous les  d is t r icts .  Au niveau  nat ional ,  en moyenne un col lège  privé 

comprend ent re  4  e t  5  sal l es  de classe  (4 ,6) .  

Lycées  p rivés  d’ense ignement  généra l  

Au to ta l ,  6  communes  su r  le s  82  de la  région  possèdent des  lycées  pr ivés .  

Sur  les  19  lycé es  privés  que  comptent la rég ion ,  1 1  se  t rouven t  dans  l e  d is t r i ct  de  

Fianarantsoa I .  Le  d ist r ic t  d’ I ka lamavony ne d ispose pas  de lycée  p rivé en  2008.  

En termes de  sal l es  de  c lasses ,  les 19  établissements en sont  dotés  au  nombre  

de 111 dont  83 dans le  d is t r ic t  Fiana rantsoa I .  En  moyenne,  chaque  étab l issemen t 

de ce type a ét é  doté  de plus de 7 sa l les  de c lasses  à Fianarantsoa I ,  cont re  ent re  

2  e t  3  dans  les d is t r ic ts  d ’Ambalavao ,  de  Lalang ina et  de V o h ib a t o .  Au  n iveau  

n a t i o n a l ,  l e  ra t io  es t  de 4 ,8 ,  soit ent re  4  et  5 sal les  de c l a s s e s  p a r  étab l issement .  
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T a ble a u  53:  Le s  in f ra st r uc t u r es  s c o la i r es  p r iv é e s  e n  20 08  d ans  l a  R ég i on  Ha ut e  

M a t s ia t ra  
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Disponibilité  des  i n f r a s t r u c t u r e s  

E x i s t e n c e  d ’ é c o l e  p r i m a i r e  

privée 

82,3 %  100 %  100 %  50 %  100 %  100 %  100%  91,5 %  57,6 %  

E x i s t e n c e  d e  c o l l è g e  privé 23,5 %  16,7 %  100 %  12,5 %  36,4 %  38,5 %  35,7 %  28,1 %  25,6 %  

E x i s t e n c e  d e  l y c é e  privé 5,9 %  5,6 %  100 %  0 %  9,1 %  7,7 %  7,1 %  7,3 %  8,0 %  

Nombre  d ’ i n f r a s t r u c t u r e s 1  

E c o l e s  p r i m a i r e s   privées 6 8  9 8  6 6  1 9  4 2  8 6  1 0 8  4 8 7  7,9 %  

C o l l è g e s  privés 8  4  2 7  2  4  9  7  6 1  4,1 %  

Ly c é e s  p r i v é s  3  2  1 1  0  1  1  1  1 9  3,8 %  

Ly c é e s  techniques  p r i v é s  0  0  3  0  0  0  0  3   

N o m b r e  d e  s a l l e s  d e  c l a s s e 1  

D a n s  l e s  é c o l e s  p r i m a i r e s  

privées 
2 7 1  2 5 5  3 6 1  5 4  1 3 8  1 8 5  2 7 8  1 5 4 2  6,6 %  

D a n s  l e s  c o l l è g e s  privés 4 6  2 7  1 6 0  1 2  1 7  4 5  3 4  3 4 1  5,0 %  

D a n s  l e s  l y c é e s  privés 6  1 1  8 3  0  5  3  3  1 1 1  4,8 %  

D a n s  l e s  l y c é e s  t e c h n i q u e s  

privés 
0  0  3 4  0  0  0  0  3 4   

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2008,  1P a rt  d e  l a  r é g i o n  p a r  r a p p o rt  a u  n i v e a u  national 

Lycées  p rivés  d’ense ignement  Techn ique  

La  rég ion  de l a  haute Mats ia t r a  d ispose de hui t  Lycées  t echn iques  p rivés  e t  

la  major i t é  se t rouve dans le  Dis t r ic t  de Fianarantsoa  I .  Sa  répar t i t ion   es t  la  

su ivante ; 19 

Ambalavao  :  02  [LT Ambalavao,  Fani lo]  

Ambohimahasoa  :  01  [Lycée  Sacré Cœur  Ambohimahasoa]  

Fianarantsoa I  :  04  [At r ika ,  Sandra t ra ,  ECAT, CSFX] 

Lalangina  :  01  [Mon  Espoir ]  
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IV.2.2.  Accessibilité 
L’accès de  la  populat ion  à  l ’encadrement  pédagog ique est  pr inc ipa lement  

mesuré  d’une part ,  par rapport  à la  di s tance  de  l ’ in f ras t ructure  pédagogique la  

p lus  proche et  l a  ma jor i t é  de  l a  popu la t ion  au  se in de chaque commune e t ,  d ’au t re  

part,  par rapport aux  moyens les  plus  u t i l i sés  par  la majori té  de  la  population au sein 

de chaque commune pour se déplacer vers  l ’ in fras t ruc ture scolaire la  plus  proche.  

Par  ai l leurs ,  i l  es t  parfo is  nécessaire de parl er  de la  loca l isat i on  e t  l ’or igine de  la  

format ion  pédagogique.  L’accès  de  la  popula t ion  pa r  rapport aux  t rois  n iveaux  

d’enseignements :  p r imai re ,  s econdai re  de  premie r  et secondai re  de  second  cycle ,  

sera présenté c i -après   

a. Dans l’enseignement primaire 

Dis tance  

D’après  l ’enquête  monographique 2009,  la ma jor i té  de la popula t ion  de  la 

région  p a r c o u r t  u n e  assez  longue dis tance  pour re joind re  l ’école p rimai re  la plus  

proche .  En  effet ,  dans  55% des  communes ,  la major i té  des élèves parcourt u n e  

d is tance  de  moins  de  1km tand is  que  41,5 % devrai en t  couvri r  une  d is tance 

compr i se  entre 1  et  5  km. 

T a ble a u  5 4:  R é pa r t i t i on  d es  c o m m u ne s  p a r  d i s t r i c t  s e lo n  l a  d i s t an c e  po ur  la  

m aj o r i t é  de  l a  po p u la t io n  du  c o l l è ge  l e  p l u s  pr oc he  d ans  l a  R ég i on  Ha ut e  M at s i a t r a  

 U n i t é  :  %  

D i s t r i c t  M o i n s  d e  1  km 1  à  5  km 6  à  10  km 1 1  k m  e t  p l u s  

A m b a l a v a o  9 4 , 1  5 , 9  0  0  

A m b o h i m a h a s o a  5 , 6  9 4 , 4  0  0  

F i a n a r a n t s o a   I  0  1 0 0  0  0  

I k a l a m a v o n y  6 2 , 5  0  1 2 , 5  25  

I s a n d r a  70  30  0  0  

L a l a n g i n a  0  9 2 , 3  7 , 7  0  

Vo h i b a t o  50  2 1 , 4  2 8 , 6  0  

E n s e m b l e  d e  l a  région 4 4 , 4  4 5 , 7  7 , 4  2 , 5  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2008 

Loca l i sa t ion e t  o r igine  

Dans  l ’ensemble de la  Région  Haute  Matsiatra,  l e  co l lège  le plus  proche  se  

t rouve  local is é au se in de l a  commune même dans  95,1 % des  cas .  Dans  4  

communes,  dont 2  dans  le dis t r i c t  d’ Ika lamavony,  le co l lège  le p lus  proche  es t  s i tué  

en  dehors  de l a  commune.  
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De  p lus ,  le  co l lège  le p lus  p roche  dans toutes l es  communes  es t  d ’o rig ine  

publique en  généra l .  

Moyens  de  déplacement  

Dans  la Rég ion Haute  Matsiatra,  l a  marche  à  p ied  es t  le  moyen  de déplacement 

le  plus  couramment  u t i l i sé  pour  a t te indre  le  col lège le p lus  proche. 

b. Dans l’enseignement secondaire de second cycle 

Dis tance  

A l’exception d u  district de F ianarantsoa I  e t ,  dans  une  moindre  mesure,  celu i  

de Lalangina ,  la  majori t é  des  é lèves ,  so i t  p lus  de 60%,  dans  des  communes  de  la  

région  se  t rouve à  11 km e t  p lus  pa r  rapport  au  lycée  d’ense ignement  généra l  le  

plus  proche.  A Fianarantsoa I,  les  élèves  parcourent entre  1  et  5  km, tandis  qu’à  Lalangina 

dans 61% des communes,  la majorité  des élèves devrait marcher  sur une distance  d e  1 à 

10km. 

Loca l i sa t ion e t  o r igine  

A l ’ except ion  des  distr icts de  Fianarantsoa I  e t  d ’Isandra  où  le lycée  le p lus  

proche  e s t  s is  dans le  chef - l i eu  de  l a  commune,  l ’ é t a b l i s s e m e n t  

d ’ e n s e i g n e m e n t  s econdai re  de s e c on d  cyc le le p lus  proche,  dans l a  major i té  

des communes soit p lus  de 78% de la rég ion,  s e  t rouve  en  dehors  d e  leur t e r r i to i re .  

Si  le  lycée l e  plus proche es t  d’origine p u b l i q u e  à  Ambohimahasoa,  F ianarantsoa 

I ,  Ika lamavony  et Vohibato ,  celui d ’Ambalavao et  d ’ Isandra  es t  pa r  cont re  non 

publ ique .  A t i t re  de  comparaison,  pour tou t  Madagascar ,  90,8% des communes  

ont  leur  lycée  le  plus proche  situé en dehors  de leur  c i rconsc r ip t ion .  

IV.2.3.  Les personnels enseignants 

a. Dans l’enseignement primaire 

Dans  les  éco les  publ iques  ( E PP)  

L’ e f fe c t i f  to ta l  des  enseignan ts  des  E P P  dans la Région  Haute  Mats ia t ra  duran t  

l’année scolaire 2007-2008 s’élève  à 4  390 et  rep résente  7 ,5%  par  rapport à 

l ’e f fect i f  na t ional .  Parmi  ces  ense ignants ,  2  239 d’entre  eux sont  des  enseignants 

FRAM et  i l s  sont  au  nombre  de  43 .  3850 en  2014 .Une s i tua t ion amél iorée  depuis  

quelques  années  car  des  ef fo rts  ont  é té  menée  en  mat iè re de  recrutement  des  

ense ignants  FRAM, ainsi  en  2015,   609  d’en t re  eux ont  été  recru tés  e t  en  2016, 

i l s  sont  au  nombre  de  640 .Le rapport  nombre  d ' é lèves /ense ignant  en  2014   de  40 . 20 
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T a ble a u  55:  E f f ec t i f  des  ens e i g n ant s  des  EP P  pa r  d i s t r i c t  d ans  l a  R é g i on  Ha ut e  

M a t s ia t ra  e n  20 07 –2 0 08  

D i s t r i c t  To t a l  d e s  e n s e i g n a n t s  E n s e i g n a n t s  FRAM 
A m b a l a v a o  1 2 1 3  6 5 8  
A m b o h i m a h a s o a  7 1 7  4 0 8  
F i a n a r a n t s o a   I  4 6 0  2 2  
I k a l a m a v o n y  2 8 6  2 0 2  
I s a n d r a  4 6 7  2 8 6  
L a l a n g i n a  5 0 9  2 4 6  
Vo h i b a t o  7 3 8  4 1 7  
E n s e m b l e  d e  l a  région 4  3 9 0  2  2 3 9  
P a r  r a p p o r t  a u  n i v e a u  7,5   %  6,5 %  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2008 

Dans  les  éco les  pr imaires  pr ivées  

L’ e f fe c t i f  to t al  des  ense ignan ts  dans  les écoles  primaires privées dans  la Région  

Haute  Mats iat ra  es t  de  1  517, so i t  7 ,6% de  l ’e f fect i f  to tal  na t ional .  Pa r  d is t r ic t ,  

24,7% des  ense ignants  s ervent  dans  le d i s t r i c t  de  Fianarantsoa I  cont re  3 ,8% dans 

le d i s t r i ct  d’ I ka lamavony.  

 

T a ble a u  5 6:  Ef f ec t i f  des  e ns e i g na nt s  de s  é c o l e s  p r i m a ir es  pr i v é es  pa r  d i s t r i c t  

da n s  l a  R é g i o n  e n  2 0 07- 2 0 0 8  

D i s t r i c t  N o m b r e  t o t a l  d ’ e n s e i g n a n t s  d u r a n t  l ’ a n n é e  

s c o l a i r e  
A m b a l a v a o  2 7 4  

A m b o h i m a h a s o a  2 3 2  

F i a n a r a n t s o a    I  3 7 5  

I k a l a m a v o n y  5 8  

I s a n d r a  1 5 2  

L a l a n g i n a  2 0 5  

Vo h i b a t o  2 2 1  

E n s e m b l e  d e  l a  région 1  5 17  

P a r  r a p p o r t  a u  n i v e a u  national 7 , 6%  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2008 

b. Dans l’enseignement secondaire du premier cycle 

Dans  les  col lèges  publ ics  (CEG) 

Au to ta l ,  on a recensé u n  nombre total  de 1.322 ense ignants pour toute la  

région ,  so i t  9 ,6%  du  niveau  national,  dans l es  co l lèges  publ ics  dont seulement  36,  

so i t  2 ,7% ,  dans  l e  d is t r ict  d’ Ika lamavony.  S i  tous  les  ense ignants  des  CEG à 
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Fianarantsoa I  sont payés  p a r  l ’ E t a t ,  dans  l e s  au t res  di s t r i c ts ,  en t re  3  et  5  d’en t re  

eux  sont  p r is  en  charge par  le FRAM. 

T a ble a u  5 7:  Ef f ec t i f  d es  e ns e i g na nt s  dans  l e s  C E G p ar  d i s t r i c t  da ns  l a  R é g io n  

H aut e  M at s ia t ra  e n  2 00 7- 2 00 8  

D i s t r i c t  To t a l  d e s  e n s e i g n a n t s  E n s e i g n a n t s  FRAM 

A m b a l a v a o  2 2 9  9 9  

A m b o h i m a h a s o a  1 9 7  1 0 3  

F i a n a r a n t s o a   I  2 4 4  0  

I k a l a m a v o n y  3 6  1 0  

I s a n d r a  1 1 4  5 1  

L a l a n g i n a  1 7 4  7 8  

Vo h i b a t o  2 2 8  9 7  

E n s e m b l e  d e  l a  région 1  3 2 2  4 3 8  

P a r  r a p p o r t  a u  n i v e a u  national 9,6   %   

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 08  

Dans  les  col lèges  pr ivés  

L’ e f fe c t i f  total des  enseignants dans  l e s  co l lèges  privés  de  la rég ion  durant  

l’année sco la i r e  2 00 7 -2008 es t  de  654. Cet  ef fect i f  cor respond à  4 ,6% de  

l ’e f fect i f  nat ional .  

Par  ai l leu rs ,  plus  de  l a  moi t i é  d’en t re  eux sont  en  poste  à  Fianarantsoa I ,  

so i t  54 ,4%,  cont re  seulement  1 ,8% et  5 ,4% respect ivement  dans  l es  d is t r i c t s  

d’ Ikalamavony e t  d ’ Isandra .  

Dans  le  d is t r i c t  d ’A mbalavao ,  l ’ef fec t i f  total des  ense ignants  dans  les co l lèges  

privés es t  de  90,  so i t  13,8% du  to tal  de  la rég ion.  A  Ambohimahasoa ,  La langina  

et Vohibato ,  l e  nombre  de ces enseignants  varie autou r  de 50  indiv idus ,  so i t  env iron 

8  % par  district.  
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T a ble a u  5 8:  Ef f ec t i f  de s  e ns e ig na nt s  des  c o l l è g es  p r i v é s  p a r  d i s t r i c t  da ns  l a  

R é g i on  H a ut e  M at s i a t r a  

D i s t r i c t  To t a l  d ’ e n s e i g n a n t s  e n  2 0 0 7 - 2 0 0 8  
A m b a l a v a o  9 0  

A m b o h i m a h a s o a  5 5  

F i a n a r a n t s o a    I  3 5 6  

I k a l a m a v o n y  1 2  

I s a n d r a  3 6  

L a l a n g i n a  5 0  

Vo h i b a t o  5 5  

E n s e m b l e  d e  l a  région 6 5 4  

P a r  r a p p o r t  a u  n i v e a u  national 4,6 %  
S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2008 

 

c. Dans l’enseignement secondaire du second cycle 

L’ e f fe c t i f  total recensé au  cours  de l ’ e nq u ê t e  C R E A M  2009 s’é lève  à 249 

enseignants dans l e s  lycées  publics durant l’année s co la i re  2 00 7 -2008,  représentant  

ainsi  7,6%  au  niveau  national.  Par  a i l l eurs ,  près de 60%  de  ces enseignants t rava i l l en t  

dans l e  d is t r i ct  de  Fianarantsoa I  contre p rès  de  2 ,7%  seulement  dans chaque d is t r ic t  

d’ Ika lamavony et  de  Vohibato .  

En  out re ,  36  et 24 ense ignants  ont  é té  en  poste re spect ivement  aux  lycées  

publ ics  d ’Ambalavao  et  d ’Ambohimahasoa .  

T a ble a u  59 :  E f f e c t i f  d es  e ns e i gn a nt s  da ns  l e s  l yc ée s  pu b l i c s  e t  pr i vés  pa r  

d i s t r i c t  dans  l a  R é g i on  Ha ut e  M at s i a t r a  d ur ant  l ’ ann é e  s co la i r e  20 07- 2 00 8  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e    2008,  1P o u r c e n t a g e  p a r  r a p p o rt  à  l ’ e f f e c t i f  national,  n . d  :  n o n  disponible 

 

 Ly c é e  

p u b l i c  

Ly c é e  p r i v é  Ly c é e  

technique  p u b l i c  

Ly c é e  

technique  p r i v é  A m b a l a v a o  3 6  1 9  0  0  

A m b o h i m a h a

s o a  

2 4  2 5  0  0  

F i a n a r a n t s o a   

I  

1 4 7  2 2 8  5 2  n d  

I k a l a m a v o n y  7  0  0  0  

I s a n d r a  1 3  6  0  0  

L a l a n g i n a  1 6  8  0  0  

Vo h i b a t o  6  6  0  0  

E n s e m b l e  

d e  l a  région 

2 4 9  2 9 2  5 2  N D  

Au  niveau   

n a t i o n a l1  

7,6   %  5,2   %    
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Du  cô té  des  lycées p rivés ,  ils sont  pourvus  de  292 enseignants  pour tou te  la  

région ,  so i t  5 ,2%  du  niveau  national.  Plus  des  trois quarts  de ces ense ignants ,  soi t  

78%,  sont  en  poste  dans l e  dis t r ict  de  Fianarantsoa I .  Aucun  d’en tre  eux  n ’es t  à  

Ikalamavony.  Par  ai l leurs ,  19  et 25  enseignants on t  servi  respect ivement  dans  les  

lycées  t echniques  privés d’Ambalavao  e t  d ’Amboh imahasoa .  

Concernant  l ’enseignement  technique,  52 e n s e i g n a n t s  ont  s erv i  le  seu l  lycée  

technique p u b l i c  sis à  Fianarantsoa  I .  Pour ce  qui es t  des  3 lycées techniques p r i v é s  

à  Fianarantsoa  I  e t  du rant  l ’année sco lai re  2007-2008, l ’e f fect i f  de  l eurs  

ense ignants  n’é ta i t  pas  disponible.  

IV.2.4.  Fréquentation et Performance scolaire et universitaire 
T a ble a u  6 0:  E vo l u t i o n  de  l a  pe r f o r m an c e  s co la i re  d e  l a  r é g io n  ( 20 14 / 20 1 5 / 2 0 16 )  

U n i t é :  %  

 2 0 1 4  2 0 1 5  2 0 1 6  

 P r i m a i r e  C o l l è g e  L y c é e  P r i m a i r e  C o l l è g e  L y c é e  P r i m a i r e  C o l l è g e  L y c é e  

T a u x  B r u t  d e  

S c o l a r i s a t i o n  
1 1 2 , 7 3 21 4 9 , 9 7  N D  1 1 0 , 8  4 6 , 7 4  2 3 , 3 6  1 0 5 , 6 9  4 1 , 9 3  2 3 , 7 4  

T a u x   d e  

r e d o u b l e m e n t  
N D  1 8 , 1 2  N D  2 , 7 2 5  1 5 , 6 8  1 3 , 0 7  2 4 , 5 3  1 7 , 9 2  1 5 , 7 4  

T a u x  

d ’ a c h è v e m e n t  
6 1 , 0 3  3 4 , 6  1 8 , 0 5  N D  3 3 , 9 7  1 8 , 3 2  5 5 ,  9 0  3 0 , 2 6  1 9 , 3 1  

T a u x  d e  

r é u s s i t e  à  

l ’ e x a m e n  

8 0 , 0 1  4 4 , 8 5  N D  N D  N D  N D  5 5 , 7 2  3 8 , 2 3  N D  

a) Dans l’enseignement primaire 

Concernant  la  performance de l ’ense ignement  pr imaire dans la  Région  Haute 

                                                   

21 Dans l e  système éducat i f  malgache,  le  TBS à  l ’enseignement  primai re  e s t  

le  rapport  entre l’effectif to ta l  des  élèves scolarisés d a n s  l e s  éco les  primaires 

publiques  et p r ivées  et  l ’e f fec t i f  to ta l  de la popula t ion  en tre  6 ans  et 10  ans.  Sa 

valeur  supérieure à  100 % peut  s ’expl iquer  par l’entrée p robablement  t a rd ive  des 

élèves,  occasionné pa r  la po l i t ique  nationale de  l ’éducat ion  pour tous  e t  toutes  les  

ac t iv i t és  y  a ffé ren tes .  
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Mats iat ra ,  une  ba isse de 24 ,29% de  taux de réussi te  au CEPE en deux ans  a  é té 

consta tée  (en tre  2014 e t  2016).  Cet te  s i tuat ion  s’expl ique  par  l ’ insécuri té  que  le 

mil ieu  rural  rencontrée pour l ’année 2016,  no tamment dans  le  CISCO 

Ambohimahasoa,  Ikalamavony e t  Vohibato . 22  

b) Dans l’enseignement secondaire du premier cycle 

 Malgré l ’ impor tance  assez  élève ,  du  taux  de   redoublement  en  classe  qui  es t  

de 20%,  en  moyenne 70  % des  é lèves  ont  pu  achever  leurs  quatre  années  d’études 

au  col lège , 23  

c) Dans l’enseignement secondaire du second cycle 

En ce  qui  concerne la  fréquenta t ion sco lai r e  lycéenne dans  l a  région  Haute  

Mats iat ra ,  la  s i tuat i on  en  2016  a  mon t ré  qu ’avec  100  é lèves  ayan t  accès  à 

l ’éducat ion  primai re ,  23  feulements  on t  pu accéder  au  lycée .   

Pour  l es  t ro is  années  scola i res  i .e .  2014/2015/2016,  l e  taux  d ’achèvement  du  

lycée s ’es t  amél io ré en comparant  à  ceux  du p rimai re  et  du  co l lège.  

d) Dans l’enseignement technique24 

La région  haute Mats ia t ra  a  un taux  bru t  d ’ inser t ion  pro fess ionnel  

(compara ison su r  la  to tal i t é  des  ef fect i f s  des  apprenants  dans un  cycl e à  la  

populat ion  théorique en  âge  d’ê t re  insérés  p ro fess ionnel lemen t)  de  21%  en  

ré féran t  au  rappor t  Sr ise 2015  et  a  un  ra t io  de  24  ind iv idus  su r  1000 hab i tan ts .  

Quan t  à  l a  perfo rmance  de  l ’ense ignement  t echn ique  e t  de  la  format ion  

profess ionnel le ,  un taux de  redoublemen t  de 47 .19 %  a  é té  en regi s t ré  en  2016 et  

le  t aux  d’achement  es t  de  0 ,9% .  

e) Dans l’enseignement supérieur. 

En 2016,  le  r at io  pour 100 .000  hab i tants  étud ian ts  à  l 'Ense ignement  

Supérieu r  e t  de  Recherche  Scien t i f ique  es t  de  1  160 ,  e t  on  rencontre  un taux  b rut  

de sco lar i sat ion  univers i ta i re  de  73 ,923%.  

Concernant  l e  t aux  d 'achèvement  à  l ’univers i t é ,  80 ,90% des é tudiants  

insc ri ts  on t  pu  te rminer  leu rs  é tudes ,  e t  l ’Unive rs i té  de  Fianarantsoa a  un  taux de 

redoublement  de  23 ,61%. 25  

                                                   

22 D RE N /H M/ Ra p p or t  SRI S E/  20 1 4 / 201 5 /20 16  
23 I b ide m  
24 D RE T F P/Ra pp or t  SR I SE /  2 015 /2 0 16  

25 Un ive r s i t é  d e  F ia na ra nt soa  :  Rap po r t  S RISE  é &à-  
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Chapitre V Les Activités 

Economiques 

V.1.  Caractéristiques de la Population Active 

V.1.1.  Niveau d’ instruction 

Dans  l ’ensemble ,  plus de  l a  moi t ié  de  la  popula t ion  ac t ive de  l a  Région  Haute  

Mats iat ra a au  moins su iv i  le cycle d ’é tudes  pr ima ires  avec  un  taux  de  60,3%.  De 

p lus ,  9 ,7% de  la  populat ion  ont  cont inué  jusqu’au  niveau   secondai re et  seu lement  

2  % ont  f réquen té   l ’ense ignemen t  supérieur. 26
  

Toutefo is ,  28% de  la  popula t ion  res tent  sans  ins t ruc t ion ,  un  pourcentage  

re lat ivement  fa ib le  comparé au  n iveau  nat ional  où la  proport ion de per sonnes  non  

inst ru i tes  at t e int  33,3% de  la  populat ion  act ive  t ota le .  

T a ble a u  6 1:  R é p a rt i t i o n  pa r  n iv ea u  d ’ ins t r u c t ion  d e  l a  pop u la t ion  a c t i v e  

U n i t é :  %  

R é g i o n  Sans  

i n s t r u c t i o n  

P r i m a i r

e  

S e c o n d

a i r e  

S u p é r i e

u r  

To t a l  

Haute  

M a t s i a t r a  

2 8  6 0 ,3  9 , 7  2  1 0 0  

M a d a g a s c

a r  

3 3 , 3  5 2  1 1 , 9  2 , 8  1 0 0  

  Source  :  I N S T A T / D S M / E P M 2 0 1 0 

V.1.2.   Répart i t ion de la  population active dans les di fférents 

secteurs d’act ivi té 

Suivant  l ’enquêt e menée  par  l ’INSAT,  l e  t abl eau  c i -dessus  mont re l a  

s i tua t ion  de l ’emplo i  dans  la  Rég ion  Haute  Mats iat ra  «  ENQUETE NATIONALE 

SUR L’EMPLOI ET LE SECTEUR INFORMEL)  

  

                                                   

26 So u rc e  :  DRE N .H M /R ap po r t  S RIS E 20 14  
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T a ble a u  6 2:  S t r uc t ur es  de s  Em pl o i s  ( e n % )  s e lon  la  b r a nc he  d ’ a c t iv i t é  

B r a n c h e  d ’ A c t i v i t é  P o u r c e n t a g e  

S e c t e u r  P r i m a i r e  8 4 , 9  

C o n f e c t i o n  1 , 7  

I n d u s t r i e  A l i m e n t a i r e  0 , 8  

B T P  0 , 4  

A u t r e s  I n d u s t r i e s  0 , 5  

C o m m e r c e  4 , 7  

T r a n s p o r t  0 , 8  

A d m i n i s t r a t i o n  P u b l i q u e  0 , 6  

S a n t é  0 , 1  

E d u c a t i o n  2 , 2  

S e r v i c e s  a u x  M é n a g e s  1 , 4  

A u t r e s  s e r v i c e s  1 , 9  

T O T A L  1 0 0  

S o u r c e  :  I N S T A T / E N E M P S I - 2 0 1 2  

La  Rég ion Haute  Matsiatra peut  êt re  qual i f iée de région agricole tan t  sur  le  

nombre  de personnes occupées  par  l’agricu lture que par la  dive rs i té  des  spéculations 

c u l t u r a l e s  pratiquées.  D’ap rès  les données  de l ’enquête  démographique et  de san té 

( E DS M D I V ) ,  les  femmes sont  occupées  en  grande majo ri té  par l ’ ag ricul tu re  à  

74,1% cont re  une moyenne n a t i o n a l e  de 72,7%. Les aut res  sec teurs  emploien t  des  

femmes  mais  dans des  proport ions  rela t ivement  fa ib les ,  par  exemple  à Haute  

Mats ia t ra ,  10,6 % dans les s erv ices  contre  une moyenne nationale de  12,2%. 

Cependant  le  pourcentage  des femmes exerçant  le  t ravai l  manuel  qualifié dépasse 

la rgement  l a  moyenne n a t i o n a l e  avec  un taux  de  7,7% contre 6% au  n iveau 

national.  
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T a ble a u  6 3 :  P r o p o r t io n  de s  f e m m es  o c cu pé e s  da ns  l e s  d i f f é r en t s  s e c t e u rs  

d ’ ac t i v i t é  

L e s  mêmes tendances  observées  au  n iveau  des  femmes  se  ret rouvent  au n iveau  

des  hommes.  En  ef fe t ,  82% des hommes t ravai l len t  dans  l’agriculture con tre  une 

moyenne de 73,5 %, âgés  de15  à 59 ans ,  au  n iveau  nat ional .  Ensui te ,  10,1 % fon t  

du t ravai l  manuel ,  qualifié et  non qual i f i é ,  cont re  13,8 % au niveau  national ;  4 ,1%  

dans l e s  ventes  e t  services  et 3 ,5% de cadres/ t echnic iens  de direction contre 

respectivement 6 ,6% et  5% au  n iveau national.  I l  en  resso rt  que les  ac t iv i t és  des  

femmes  e t  des  hommes à Haute  Mats ia t ra  sont  su rtout  o r ientés  vers l ’agr icu l ture ,  

le t ravai l  manuel ,  les ventes  e t  l es  serv ices .  

T a ble a u  6 4:  P ro po r t io n  des  h o m m e s  o c c u pé s  d ans  l e s  d i f f ér e n t s  s e c t e ur s  

d ’ ac t i v i t é  à  H aut e  M at s i a t r a  

Unité  :  %  

 C a d r e /  

T e c h n i c i

e n /  

d i r e c t i o n  

E m p l o y

é  

Ve n t e s  

e t  

s e rv i c e s  

M a n u e l  

q u a l i f i

é  

M a n u e l  

n o n  

q u a l i f i é  

A g r i c u

l t u r e  

M a n q u a

n t  
To t a l  

Effectif  d e  

f e m m e s  

Haute  M a t s i a t r a  3 , 5  0 , 3  4 , 1  8 , 6  1 , 5  8 2 ,0  0 , 0  1 0 0 , 0  3 6 8  

E n s e m b l e  15-49 4 , 5  0 , 5  6 , 6  1 1 ,2  3 , 1  7 3 ,7  0 , 4  1 0 0 , 0  6  7 6 6  

H o m m e s  50-59 9 , 2  1 , 5  6 , 4  9 , 3  1 , 6  7 1 ,6  0 , 4  1 0 0 , 0  9 2 6  

E n s e m b l e  15-59 5 , 0  0 , 6  6 , 6  1 0 , 9  2 , 9  7 3 , 5  0 , 4  1 0 0 , 0  7  6 9 3  

S o u r c e  :  I N S TAT / E D S - I V  M a d a g a s c a r  2008-2009 

V.1.3.  Niveau de salaire des femmes comparé à celui  gagné par  les 

maris  

Au se in  d’un  ménage,  lo rsque  l’homme e t  la  femme t ravai l l ent  tous les  deux,  

29 ,9% des  femmes gagnent moins  que  leurs  partenaires ,  52,8% à peu  près  l e  

même et  6 ,5% plus  que  leu rs  partenai res .   

C’est  ce  qui  résu l te  de  l ’enquête  de démograph ie  et  de s an té effectuée par 

l’INStat en  2008-2009.  La p roport ion d e s  femmes qui  gagnent à  peu  près le même 

que leurs mari s  à Haute  Matsiatra du  poin t  de  vue  revenu es t  supérieure d e  13,7 

U n i t é  :  %  

 C a d r e / T e c h

n i c i e n / d i r e c

t i o n  

E m p l o y

é  

Ve n t e s  

e t  

s e rv i c e s  

M a n u e l  

q u a l i f i

é  

Manuel  n o n  

q u a l i f i é  

A g r i c u l t

u r e  

M a n q u a

n t  
To t a l  

Effectif  d e  

f e m m e s  

Haute  

M a t s i a t r a  

3 , 3  0 , 1  1 0 ,6  7 , 7  3 , 2  7 4 ,1  0 , 9  1 0 0 ,

0  

7 7 4  

E n s e mb l e  3 , 5  0 , 5  1 2 , 2  6 , 0  4 , 6  7 2 , 7  0 , 4  1 0 0 ,

0  

14  6 2 3  

S o u r c e   :  I N S TAT / E D S - I V  M a d a g a s c a r   2008-2009 
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poin ts  comparée au  n iveau  national,  t andis  que celles qui  on t  un  mar i/partenaire  

n’ayant  pas  de  revenu dépasse de  0 ,9 point de pourcentage la  moyenne nat ionale.  

Pour  l es  deux  au t res  critères,  «  gagner  moins  » ,  «  gagner  p lus  » ,  la  rég ion  se 

t rouve  en  deçà.  

T a ble a u  65:  A r g e nt  g a gn é  pa r  l e s  f e m m e s  c o m pa ré es  à  c e l u i  ga gn é  pa r  l eu r s  

m ar i s  

U n i t é  :  %  

R é g i o n  P l u s  M o i n s  A  peu  près l e  

M ê m e  

M a r i / p a r t e n a i r

e  n ’ a  p a s  d e  

r e v e n u  

N e  s a i t  pas/ 

m a n q u a n t  

To t a l  

Haute  

M a t s i a t r a  

6 , 5  2 9 ,9  5 2 ,8  2 , 1  8 , 6  1 0 0  

M a d a g a s c

a r  

8 , 1  4 7 , 6  3 9 , 1  1 , 2  4 , 1  1 0 0  

S o u r c e  :  E D S  I V  M a d a g a s c a r  2 0 0 8 -    2009 

 

V.2 – LES INFRASTRUCTURES ECONOMIQUES 
 Les  in fras t ruc tures  rout ières  jouent un rô le  p rimordial  d a n s  l a  mesure  où 

d’une  part,  e l les  assurent  l ’acheminemen t  des p rodui t s  des zones  productrices  v e r s  

les  consommateurs  et  d ’au tre  part,  elles permet tent  d e  r o m p r e  l ’ i s o l e m e n t  

géographique des c o m m u n e s  d e  l a  région.  En  ef fe t ,  une  fo rte  proport ion  d e  chefs-

l ieux  de  communes,  s o i t  89,7%,  se t rouve  s i tuée à p lus  de  11km des  che f- l ieu de 

d i s t r i c t  dans  l a  Région  Ha ute  Mat s ia t r a .  

De  tou te  l ’année ,  54,41% des  communes  sont  accessib les  en  voi tu re  l égè re  

pendant la  sai son sèche  cont re  45,59 % qui  ne le  sont  qu ’en  voi ture  de  l i a ison  

4x4.  

En out re ,  l a  s i tua t ion en 2016 a  mont ré que  pour tou te  l ’année ,  28,57% des  

communes  enclavées  sont  access ibles  par  voie  de  sur face  e t  71 ,43% des  communes 

désenclavées  le  son t .  Par  a i l leu rs ,  7 ,47% du réseau rout i er  na t ional   b i tumés  

(RNP7-RNS45-RNT42)  es t  en bon  é ta t ,  54 ,09% en  moyen é ta t   e t  le  res te  du 

réseau  so i t   le  38,  43%,  es t  en  mauvais  é ta t . 27 

  

                                                   

27 DRTP/ HM /Rappor t  SRISE 2016 ;  
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T a ble a u  6 6:  A c c e ss i b i l i t é / m o ye ns  de  t ra ns po r t .  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 08  

Une bonne pa rt i e  des  communes  de  la  rég ion,  so i t  65 ,8 %, es t  desserv ie  pa r  

une  l igne  régul ière de t ransport s  en  commun e t  d ispose  de  terminus .  Pa r  cont re ,  

en  ce  qui  concerne  l ’ex is tence  de  s ta t ions  d’essence ,  une  fa ib le  propor t ion  de  

4 ,9% de  communes en  d ispose.  

La  po rt ion  en tre  Ambohimahasoa  et  Fianarantsoa  éta i t  cel l e  qu i  se  t rouvai t  

le  p lus  en  mauvais  é ta t .  Le  pourcentage  du réseau rout ie r  Nat ional  en  ter re  de  

mauva is  éta t  es t  de  48 ,85%.  Presque la  moi t i é  e s t  donc en  Mauvais  é tat .  Le 

pourcentage des  communes  accessib les  pa r  vo ie  de  sur face  tout e année  es t  

U n i t é  :  %  
P r o p o r t i o n  d e  communes P r o p o r t i o n  d e  

communes 
M o i n s  d e  1  km 2 , 9 4  

1  à  5  km 1 , 4 7  

6  à  10  km 5 , 4 7  
1 1  k m  e t  p l u s   8 9 , 7 1  
M a n q u a n t  0  
To t a l  100  , 0 0  

P o u r c e n t a g e  d e s  c o m m u n e s  a c c e s s i b l e s  e n  p é r i o d e  sèche  

Vo i t u r e  de  liaison  4 x 4  4 5 , 5 9  
Vo i t u r e  de  liaison  l é g è r e  5 4 , 4 1  

To t a l  100  , 0 0  

Durée  du  t r a j e t  
M o i n s  d ’ u n e  heure 1 6 , 1 8  
1  heure  à  3  h e u r e s  4 5 , 5 9  
3  heures  à  1 /2  j o u rn é e s  3 3 , 8 2  
1 /2  journée  à  1  j o u rn é e  4 , 4 1  
To t a l   1 0 0 , 0 0  
D e s s e r t e  r é g u l i è r e  d e  l a  c o m m u n e  p a r  u n e  l i g n e  d e  t r a n s p o r t  e n  c o m m u n  65,8 

E x i s t e n c e  d e  t e rm i n u s  d ’ u n e  l i g n e  d e  t r a n s p o rt  e n  commun 6 5 ,8  

E x i s t e n c e  d ’ u n e  s t a t i o n  d ’ e s s e n c e  d a n s  l a  c o m m u n e  ( g r a n d e s  c o m p a g n i e s  

pétrolières) 
4 , 9  
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66,67%. Le nombre des  Poin ts  no i rs  t ra i t és  es t  de  49 .  28   
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V.2.2.   Réseau électr ique 

a. Puissance installée/fournie 

Certains  d is t r ic ts  de  la région  disposent  d ’ i n s t a l l a t i o n s  de  réseau élect r ique  

don t  i l  es t  d i ff i c i l e  de  connaî t re  l a  puissance fournie  étant donné l a  faiblesse d e s  

réponses  obtenues l o r s  de  l ’enquête  CREAM de 2009.  Le  tab leau su ivant  fourn i t  

la  pu i ssance  inst al l ée pour chaque d i s t r ic t  sau f  pour ce lui  d ’ Ikalamavony,  l e  

nombre  d’abonnés à  la  J I R A M A en  2009 au  n iveau  de quelques d i s t r i c t s .  Les  

demandes d ’abonnement  non  sa t is fa i tes  enregistrées en  2009 figurent  sur  la  

dernière co lonne  du  même tableau.  

T a ble a u  6 7:  E le c t r i c i t é /D o nn ée s  s t ruc t ur e l l e s  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 08  

b. Sources d’énergie 

L’éne rg ie produi te  dans la r ég ion  provient de  sou rce  hydro-élect r ique  pour 

15,9 % des  communes ,  thermique  pour  7 ,3%,  so la i r e  pour  3 ,7%.  I l  importe  de  

remarquer  que  ces  données  concernent  les communes  pour lesquelles on a obtenu  

d es  réponses lo rs  de  l’enquête CREAM 2009 et  qu ’a insi ,  l es  r ésu l ta ts  sont  à 

re lat iv ise r  étant  donné la  forte  proport ion  de  réponses  manquantes  évaluées  à  

73,1%.  

c. Principaux opérateurs 

La l ibéra l i sa t ion de l a  production d’é lec t r ic i t é  e n t r e p r i s e  par  l e  gouvernement 

malgache  depuis  1999 a permis  à des  opérateu rs  p rivés  d’en t rer  dans  le sec teu r.  

C’est  l e  cas  dans  les vi l les  ou communes  qui  ne  sont  pas  couvertes par le réseau 

de la  J IRA MA . Par  conséquent ,  su ivant  l es  cas ,  l’on pourra i t  rencon t re r  u n e  

diversité des  fournisseurs d’électricité au niveau des communes.  Dans la rég ion  de la  

Haute  Mats iat ra,  17,1 % des  communes sont  desserv ies  par  la J I R A M A  cont re  

11,0 % à la  fois  pa r  la J I R A M A e t  pa r  des fourn i sseu rs  au tres  que la  J IRAMA. 

D i s t r i c t  P u i s s a n c e  f o u r n i e  ou 

i n s t a l l é e  J I R A M A  (kW/h) 

N o m b r e  d ’ a b o n n é s  

JIRAMA e n  2 0 0 9  

N o m b r e  c u m u l é  d e  demandes 

d ’ a b o n n e m e n t  n o n  s a t i s f a i t e s  e n  

2 0 0 9  

A m b a l a v a o   1 .5 1 9  3 1 3  

A m b o h i m a h a s o a   9 3 1  6  

F i a n a r a n t s o a   I  7 .5 0 0  17 . 6 6 2  -  

I k a l a m a v o n y  9 5  3 8 4  5 0  

I s a n d r a  1 4  2 2 9  2 5  

L a l a n g i n a   -  -  

Vo h i b a t o   -  -  
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I l  importe  tou tefo is  de  s ignale r  que malg ré  la présence ef fec t ive su r  le  te rrain  

d’autres fournisseurs,  p lus  de la  moi t ié  des  communes  de  l a  rég ion,  57,3 %, ne  

d isposent  pas de réseau élect r ique .  

d. Offre/demande, qualité de service 

En ce  qui  concerne la  zone  de couvertu re de  la  J IRA MA , l es  données  de  

l ’enquête  CREAM de  2009 montren t  qu’aucune commune n’est couverte  en tota l i t é  

par  le réseau de  la  J I R A M A e t  que  20,3% d’ent re el les  sont  couvertes  en  part ie .  

Du côté  de la disponibilité d u  service de fourniture d’élec t r i c i t é ,  l ’ i m p o r t a n ce  

d e s  données manquantes  ne permet  pas de fournir  un état  des  lieux  fiable  et  exhaustif  au  

moment  de l’enquête.  

L’année  2014  éta i t  encore  marquée  par  l ’exis tence  de  dé les tages  de  

l ’é lec t r ic i té  su rtout  au  niveau  du  chef - l i eu  de l a  Rég ion Hau te Mats iat ra .   
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T a ble a u  6 8:  E le c t r i c i t é /D o nn ée s  op é r a t io n ne l l e s  

 U n i t é  :  %   

P r i n c i p a l e  s o u r c e  d e  p r o d u c t i o n  d’électricité P r o p o r t i o n  d e  c o m m u n e s  

H y d r o - é l e c t r i q u e  1 5 , 9   

T h e rm i q u e  7 , 3   

S o l a i r e  3 , 7   

M a n q u a n t  7 3 , 1   

To t a l  1 0 0 , 0   

E x i s t e n c e  d e  f o u r n i s s e u r s  d e  r é s e a u  électrique  

JIRAMA  u n i q u e m e n t  1 7 , 1   

JIRAMA  et  autres  f o u rn i s s e u r s  1 1 , 0   

I n e x i s t a n t  5 7 , 3   

M a n q u a n t  1 4 , 6   

To t a l  1 0 0 , 0   

Z o n e  c o u v e r t e  p a r  l e  r é s e a u  d e  l a  J I R A M A   

U n e  p a rt i e  d e  l a  commune 2 0 , 7   

M a n q u a n t  7 9 , 3   

To t a l  1 0 0 , 0   

P r o p o r t i o n  d e  c o m m u n e s  a y a n t  u n  d é l e s t a g e  d e  p l u s   

O u i  6 , 1   

N o n  1 8 , 3   

M a n q u a n t  7 5 , 6   

To t a l  1 0 0 , 0   

Zone  de  d é l e s t a g e   

Tous  l e s  q u a rt i e r s  ( o u  f o k o n t a n y )  s a n s  exception 3 , 7   

Certains  s e u l e m e n t  7 , 3   

M a n q u a n t  8 9 , 0   

To t a l  1 0 0 , 0   

Durée  du  d é l e s t a g e   

1  à  3  h e u r e s  2 , 4   

3  à  6  h e u r e s  3 , 7   

2 4  h e u r e s  e t  plus 2 , 4   

M a n q u a n t  9 1 , 5   

To t a l  1 0 0 , 0   

F r é q u e n c e  d u  d é l e s t a g e  p a r  j o u r   

1  f o i s  p a r  jour 6 , 1   

M a n q u a n t  9 3 , 9   

To t a l  1 0 0 , 0   

 S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 0 8  
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 V.2.4.  Réseau de distr ibution d’eau 

a. Capacité fournie/consommée 

Sur  l es  7  d i s t r ict s  de  la rég ion ,  s e u l  ce lui  d’Ambalavao a communiqué  l a  

capaci té  en  eau courante de  la  J I R A M A  dont  i l  d ispose et  qui  es t  de  540 m3.  I l  

appara ît  d’après  le  tableau ci -ap rès  que  le  volume d’eau  consommée au  niveau  du  

d is t r ic t ,  117  781m3,  dépasse l a rgement  la capacité  fourn ie  au niveau  du  di s t r ict  

d ’Ambalavao .  Pour  l es  t ro is  au tres  dis t r icts ,  aucune comparaison capaci té  

fourn ie/consommat ion  ne  pourra i t  être e f fectuée  du fai t  qu’on  n’a  pas  communiqué 

la  capaci té  mise  à leur  d isposi t ion.  

T a ble a u  6 9:  E a u  / D o nn ée s  s t ruc t ur e l l e s  

D i s t r i c t  C a p a c i t é  

f o u r n i e  

( m 3)  

Vo l u m e  d ’ e a u  

c o n s o m m é e  (m3 )  

Nombre  

d ’ a b o n n é s  e n  

2 0 0 9  

N o m b r e  c u m u l é  d e  demandes 

d ’ a b o n n e m e n t  n o n  s a t i s f a i t e s  e n  

2 0 0 9  

A m b a l a v a o  4 9 0 , 9 7  1 1 7  781 1  5 1 9  3 1 3  
A m b o h i m a h a s o a  4 8 3 , 6 2  5 1  800 9 3 1  6  
F i a n a r a n t s o a  I  1 9 2 , 7  -  -  -  
I k a l a m a v o n y  -  4 5 0  3 5 0  5 0  
I s a n d r a  1 3 2  5 0 0  2 5  2 5  
L a l a n g i n a  3 0 7 , 1 1 5  -  -  -  
Vo h i b a t o  2 7 6 , 9 5  -  -  -  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  

b. Fournisseurs 

La J I R A M A n ’es t  pas  la seule  à assure r  la d is t r ibu t ion d’eau  dans la rég ion.  

Selon  les  communes ,  la d is t r ibu t ion  peut être assurée u n i q u e m e n t  p a r  l a  J IRA MA , 

ce  qui es t  l e  cas  pour 1,2  %  des  communes  de la  rég ion .  Tand is  que  4 ,9 % 

b é n é f i c i e n t  de l ’approvis ionnement  de  la  J I R A M A et  d’aut res  fournisseurs,  53,7  % 

sont  desse rv ies  uniquement par  de  fourn i sseurs  au t res  que  la  J IRAMA.  Les  40 ,2% 

des  communes  res tan tes  ne  bénéf i c ien t  d ’aucune fou rn i tu re  d ’eau  courante.  

c. Zones de couverture 

Dans  la  Région  Haute  Mats iat ra ,  la  zone  de couver ture  es t  assez  la rge  dans  

la  mesure où  le s  réseaux de  di s t r ibut ion  d’eau  courante  couvrent  la  to tal i té  de  l a  

commune pour  54,9  % d ’entre e l les .  Pour le  r es te ,  so i t  45 ,1  %,  l a  couvertu re  es t  

pa rt ie l l e .  

d. Disponibilité du service de distribution 

Par  ailleurs,  l a  disponibilité d u  service es t  limitée dans  l e  temps .  La  distribution  

d ’eau  d u r e  2 4  heures/24 heures  dan s  s e u l e m e n t  15,9 % des  communes .  Elle  dure 

entre  12 e t  23  h e u r e s  pou r  4,9% et  moins  de 12  heures par jour pour 34,1%. 
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e. Infrastructures de distribution 

En termes d’ inf ras t ruc tures  de d is t r ibu t ion ,  62,2% des communes de la  rég ion  

disposent de bornes  fontaines  contre une  forte  proport ion  d e  37,8% qui  n’en 

d isposent  pas .62,2% des communes  disposent de s t ructu res  de  gest ion  et 

d ’en t re t i en  des bornes fontaines contre 2 ,4% qui  n’en  d isposent  pas .   I l  importe  

cependant de  remarquer l ’exis tence  d’une  proport ion  relativement é levée de 

données  non d isponibles  qui  concernent  3 5 ,4% de  communes .  

L e  mode d’approvis ionnement  de  la  popu la t ion  en eau  es t  divers i f i é .  L e s  p lus  

importan ts  sont  cons t i tués  par  la bo rne  fontaine pour  25,6% des communes,  la 

source  pour 21,9%,  les  r iv iè res  et  f leuves  pour 18,3% et  l e  forage  manuel pour  

15,9%. L’eau courante e t  l e  pui ts  se  rencontren t  respectivement dans 8,5% et  9 ,8% 

des  communes de la  rég ion .   L’annexe 5  fourn i t  en  dé ta i ls  par localité,  fokontany,  

commune e t  d i s t r ic t ,  la  s i tua t ion  de  l ’adduct ion  d’eau potable au  n iveau  de  l a  

région.  
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Le  taux de  desserte  en  eau ,  tous  mi l ieux  confondus ,  es t  en 2014 de 34% et  

se  répar t issen t  ainsi  :  en eau  mi l ieu  urbain i l  é tai t  de 22% alors  qu ’en  eau  mi l ieu  

rural ,  ce  t aux  es t  de 39%.  (Pourcentage  de l a  popula t ion  des servie  en  eau  potab le 

par  rapport  à  la  populat ion  tota le) .  

Le  taux  d 'accès  aux lat r ines ,  tous  mil ieux  confondus,  es t  de  70% 

(Pourcentage  de  la  popula t ion  ayant  accès  aux  la t r ines  pa r  r appor t  à  l 'e f fect i f  

to tal  de  l a  popula t ion) .  Et  ce  qu i  a t t i re  l ’a t ten t ion  es t  que  le  t aux  d’accès  aux 

la t r ines  en mil ieu  urbain es t  de  64% alors  que  celu i  du  mil ieu  rura l  es t  de  73%.  29 

                                                   

29 So u rc e  :  D IRE A H F ia /  Ra pp or t  S RI S E 2 01 4)  
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V.3.  Secteur Primaire 
La Rég ion Hau te Mats ia t ra  es t  répu tée  pour l a  capaci té  de  ses  habi t an ts  à  

mai t r is er  l es  t ravaux ag ricoles .  Malgré  ses  re l ie fs  acc iden tés  e t  l es  mé thodes 

cu l tu ral es  u t i l i sées  souvent  qual i f iées  d ’archaïques ,  les  agr icu l teu rs  de  l a  Rég ion 

s’ef forcent  de  ga rde r  sa  réputa t ion  e t  tentent  d’obten ir  des  surfaces  cu l t ivables  

en  aménageant  des  r izières  en  te rrasses  ou  kipahy  » .   Le  sec teur  primai re  occupe 

donc une  pl ace prépondérante  au  n iveau  de  l a  Région  e t  cont r ibue  beaucoup à  

l ’amél iorat ion  du niveau  de v ie  rég iona le,  en généra l ,  e t  des  ag ricu l teu rs  en 

part icul ie r .  

Les  pr incipal es  ac t iv i tés  comprennen t  l ’agr icu l ture ,  l’élevage,  la  pêche  et  l a  

pisc icu l ture .  Les  ac teurs  qui  s’adonnent  à  ces  act iv i tés  sont  tous  généra lement 

appelés  «  agr icu lteurs  » .  

V.3.1.   Agr iculture 

a. Surfaces cultivables/surfaces cultivées 

La Région  Haute Matsiatra d i spose d ’u n  po ten t iel  agricole mesurée par la 

d ispos i t ion  d’une surface cu l t ivable  de  50.905ha répart ie  en t re  les  sep t  dis t r i cts  :  

d ’Ambalavao  (111  822ha),  Ambohimahasoa (126 .7 0 0 ha) ,  Fianarantsoa I  (1 .154ha),  

Isandra (19  228 ha) ,  Lalangina (89 .128ha)  e t  Vohibato (40. 425ha).  La  superf icie  

cu l t ivée  es t  t rès  d isparate  dans  la r ég ion  avec des d i s t r ic t s  comme Isandra e t  

Voh ibato  ayant  une  superf ic ie  cu l t ivée représentant  60,6% e t  55,8% des  surfaces  

cu l t ivables  et  des  d is t r i c ts  comme Ambalavao et  Ambohimahasoa où la  po tent ia l i t é  

agricole  res te  peu  exploitée a v e c  une  surface  cultivée rep résentan t  seu lement  9 ,8% 

et  14,4% de la  surface  cultivable.  

Par  rapport  à la  s i tua t ion  au  niveau  national,  l a  Région Hau te  Matsiatra 

représent e  4 ,9% des  surfaces  cul t ivables  tota les  et  2 ,1% des  surfaces  cul t ivées .  

L e  rapport  surface  cul t ivée/  cu l t ivab le  fai t  resso rt i r  une p roport ion  c u l t i v é e  

re lat ivement  faible au niveau  de l a  région,  seul emen t  22% contre  une  moyenne 

nationale de  51,7%.  
T a ble a u  7 1:  S u rf a c e  cu l t i v ab le /  c u l t i vé e  

D i s t r i c t  S u r f a c e  S u r f a c e  c u l t i v é e  S u r f a c e  c u l t i v é e  
A m b a l a v a o  1 1 1  822 1 0  971 9 , 8  %  
A m b o h i m a h a s 1 2 6  700 1 8  199 1 4 , 4  %  

F i a n a r a n t s o a   1  1 5 4  5 0 0  4 3 , 3  %  
I k a l a m a v o n y  1 1 5  448 2 4  833 2 1 , 5  %  

I s a n d r a  1 9  228 1 1  644 6 0 , 6  %  
L a l a n g i n a  8 9  128 2 2  378 2 5 , 1  %  

Vo h i b a t o  4 0  425 2 2  546 5 5 , 8  %  
To t a l  de  la  5 0 3  905 1 1 1  071 2 2 , 0  %  

M a d a g a s c a r  1 0  1 4 0  964 5  245  237 5 1 , 7  %  
S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  
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b. Méthodes et techniques de cultures utilisées 

Généra lement  su r  l es  hauts  plateaux,  presque la  to tal i té  des vallées sont 

exploi tées  e t  les  pentes  présentan t  des  possibilités d’irrigation so n t  occupées  par  

les  r iz ières  en  étage.  Les  au t res  cultures v ivri ères  (manioc ,  patate douce,  haricot ,  

maïs...) ,  dest inées  surtout  à l ’autoconsommat ion,  sont  t rès  prat iquées  avec des 

techniques  adéquates.  

Par  a i l leu rs ,  on  peut  r emarquer l ’af f luence  des  cu l tu res  mara îchè res  e t  

f ru i t i è res  (agrumes  surtout)  e t  la  vi t iv in icu l ture.  

La  pa rt i e  orientale de  la rég ion  est  dest inée  au x  cu l tures  de  rente comme le  

ca fé  arabica.  Dans  le  Sud ,  l e  tabac  es t  p lus  prospère.  Par  cont re dans  le moyen  

Oues t ,  la plan ta t ion  de  manioc ,  arachide et  maïs  sont  abondants,  à  part  l a  

r iz icul ture.  

Les  données  co l lec tées  lors de  l’enquête CREAM 2009 font  ressort i r  que 

43.9 32  et  33 .2 85  paysans  utilisent respec t ivement  de la fumure  organique et  de  la 

fumure  minéra le .  L’u t i l i sa t ion  de ces deux types d’engrais  f ai t  part ie  d e  ce que l’on 

appel le  la  méthode  c u l t u r a l e  amél io rée qui  forme  un paquet .  Ce  de rnie r  se 

compose  d e  l ’ut i l i sa t ion  de  semences  amél io rées ,  l ’u t i l i s at ion  de  f umure s  ainsi  

que  les  t echniques  de cul tures .  

On a recensé l e  p lus  de paysans qui  ut i l i sen t  ces  deux types  de  fumures  

(p lus  de  10 .000 paysans)  dans  les di s t r i c ts  d ’Ambalavao ,  d ’Ambohimahasoa ,  de 

Lalangina  et de  Vohibato.  

T a ble a u  7 2:  M ét h o de  cu l t ur a l e s / e ng r a i s  u t i l i s é s  

Unité  :  N o m b r e  

D i s t r i c t  P a y s a n s  u t i l i s a n t  d e  l a  f u m u r e  

o r g a n i q u e  

P a y s a n s  u t i l i s a n t  l a  f u m u r e  m i n é r a l e  

A m b a l a v a o  8 .7 8 6  4 .4 6 5  

A m b o h i m a h a s o a  1 1 .290 1 0 . 970 

F i a n a r a n t s o a   I  1 3 9  5 0  

I k a l a m a v o n y  2 4 0  5 5  

I s a n d r a  3 7 0  2 4 5  

L a l a n g i n a  1 2 .127 7 .8 5 0  

Vo h i b a t o  1 0 .980 9 .6 5 0  

To t a l  de  la  

r é g i o n  

4 3 . 932 3 3 . 285 

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  

c. Evolution de la production de riz irrigué dans les districts de Fianarantsoa, 

Isandra, Vohibato, Lalangina, Ambalavao, Ambohimahasoa et Ikalamavony  
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Deux  méthodes  cu l tura les  s ’appl iquent  en  r i zicu l tu re  :  l a  r i z icu l ture i rr iguée  

et  la  r iz icu l ture  pluviale .  La  p remière  méthode  es t  de  lo in  l a  préfé rée des  

producteurs ,  so i t  les  90% et  p lus  ;  l ’ au t re  méthode n ’es t  p ra t iquée  que  par  une 

infime minor i t é ,  soi t  les  5% et  moins  res tan ts .    

Le  tab leau  su ivan t  fa i t  é tat  de  la  s i tua t ion  de  l ’évolut ion  de  l a  product ion  de  

r iz  i rr igué  durant  l a  période de  2014,  2015,  2016 .  

T a ble a u  7 3 :  S i t u at i o n  de  l ’ é vo l u t ion  de  l a  pr o d uc t io n  d e  r i z  i r r igu é  d e  2 01 4  à  

20 16  

 

Source  :  DRAE/Rappor t  SRISE 2014/2015/2016 

 

La  rég ion  haute  Mats ia t ra  produ i t  3 ,82  tonnes de r i z  par  Hecta re  pour  l ’année  

2014. 30 

d. Les cultures pratiquées à des fins commerciales 

La Région  Hau te  Matsiatra produi t  une varié té  de spéculations.  On y cu l t ive  

essent ie l lement  à  des  f ins  commer c ia les  les  céréa les  dans 95,1% des  communes,  

les légumes et légumineuses  dans 70,7% des  communes chacun,  l e s  rac ines  et  

tubercules  dans 68,3% des  communes,  le s  f ru i t s  dans45 ,1 % des  communes.  L e s  

cu l tu res  indust r iel l e s  et  l es  ép ices  y  sont  pra t iquées  éga lemen t  mais  dans une 

proport ion  re la t ivement  modeste par rapport aux  aut res  produits,  eu égard aux  

proport ions  de  communes qui l es  p rodu isent ,  so i t  respect ivemen t  de 31,7% et  

18,3%.  

                                                   

30  Source  DRDA HM /Rappor t  SRISE 2014 

 

 
2 0 1 4  2 0 1 5  2 0 1 6  

 

P r o d u c t i o n  r i z i c o l e   ( T )  4 0 0 . 3 6 0  4 0 2 . 6 2 0  4 0 4 . 7 7 0  

P r o d u c t i o n  S R I  ( T )  N D  8 9 . 9 1 0  2 0 . 6 8 0  

P r o d u c t i o n  S R A  ( T )  N D  2 0 6 . 4 3 0  6 9 . 7 4 0  

S u p e r f i c i e s  d e s  r i z i è r e s  i r r i g u é e s  

t r a v a u x  d ' a m é n a g e m e n t   ( h a )  
1 0 4 . 5 4 0  7 4 3  1 . 4 0 0  

S u p e r f i c i e  h y d r o - a g r i c o l e  a v e c  M a î t r i s e  d ’ e a u   ( h a )  N D  1 0 . 0 0 0  N D  
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T a ble a u  7 4:  C u l t u r e s  prat iq ué es  à  des  f i n s  co m m e r c ia l es  

Unité  :  %  

D i s t r i c t  C é r é a l e s  R a c i n e  et 

T u b e r c u l e

s  

L é g u m i n e u s

e s  
L é g u m e s  C u l t u r e s  

i n d u s t r i e l

l e s  

E p i c e s  F r u i t s  A u t r e s  

A m b a l a

v a o  

1 0 0 , 0  3 5 ,3  5 8 ,8  4 7 ,1  2 3 ,5  0 , 0  1 1 ,8  1 1 ,8  

A m b o h i

m a h a s o a  

1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  2 7 , 7 8  6 1 , 1 1  8 3 , 3 3  0 , 0  

F i a n a r a

n t s o a   I  

1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  0 , 0  0 , 0  0 , 0  

I k a l a m a

v o n y  

1 0 0 , 0  5 0 ,0  0 , 0  2 5 ,0  2 5 ,0  0 , 0  0 , 0  0 , 0  

I s a n d r a  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  9 0 ,9  9 0 ,9  5 4 ,5  3 6 ,4  4 5 ,5  6 3 ,6  

L a l a n g i

n a  

1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  3 0 ,8  0 , 0  1 0 0 , 0  0 , 0  

Vo h i b a t

o  

7 1 ,4  2 1 ,4  4 2 ,9  4 2 ,9  2 8 ,6  0 , 0  1 4 ,3  0 , 0  

To t a l  9 5 , 1  6 8 , 3  7 0 , 7  7 0 , 7  3 1 , 7  1 8 , 3  4 5 , 1  1 1 , 0  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  

V.3.2.  Elevage 

Zone  à vocat ion  agropas tora le  par  excel lence  vu ses  condi t ions  climatiques 

propices à  des  ac t ivi tés  ag rico les  d ive rs i f i ées ,  la Région  Hau te  Mats iat ra  es t  

favorable à  toutes  l e s  spécu lat ions  en  mat iè re  d’élevage.  

a. Le cheptel 

La région  peut ê t re  répart ie  en  deux  zones  géographiques su ivan t  son  

importance  :  

Moyen Oues t  

C’est  essent iel l ement  p o u r  un élevage ex tens i f  e t  la  p r o m o t i o n  de  bovins 

et  d e  pe t i t s  ruminants  (grandes étendues  de  pâturage nature l )  

L es  hautes  te rres  t raversées  pa r  la  RN.7 

C’est  l ’ importance  de l ’ élevage  à cycle  court  dont  porcin ,  volailles,  

ap icu l ture  qu i  es t  une des  f i l iè res  p rio r i tai res  e t  de  développement  l ai t ie r /zone 

incluse  dans le t r iangle  laitier,  qui  y  prévaut .  

Le  tab leau ci -ap rès  p r é s e n t e  l a  situation de quelques  chep te l s  a u  n iveau  d e  

l a  région.  L’élevage  de volailles qui  cons t i tue l ’une des  filières priori ta i res ,  t i en t  l e  

premier  rang su iv i  par  celui des  zébus et  des  po rcs .  

Pour ce  qu i  es t  de  l ’é levage  bovin,  ce  sont  l es  d is t r i cts  d ’Ambalavao  e t  

d’ Ika lamavony qui  sont  les  p rincipaux é l e v eu rs  avec  plus de  30% du  nombre  to ta l  

de zébus de  l a  région,  avec un ra t io  moyen de  4 têtes  de  zébu par éleveur pour  

les  6  dis t r i cts  cont re  5 ,6  t ê tes  de  zébu  par éleveur pour  le  dis t r ic t  de  Vohibato.  
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En  ce qui  concerne le  cont rô le  des  bov idés ,  des  f iches(FIB)  ont  é té  a t t r ibuées  

pour chaque bovin .  En  2014 ,  21 .939 f iches  ont  été  dél iv rées  cont re  19 .907  en 

2015.  Pour  l ’année  2016,  i l  es t  de  23.745 .  

T a ble a u  7 5 : Ev o lu t io n  de  l a  s i t ua t io n  d e s  c he pt e l s  da ns  l a  ré g io n  Ha ut e  

M a t s ia t ra .  

U n i t é  :  N o m b r e  

A n n é e  

B o v i n s  P o r c i n s  V o l a i l l e s  

R e c e n s é s  V a c c i n é s  D é p a r a s i t é s  R e c e n s é s  V a c c i n é s  d é p a r a s i t é s  R e c e n s é s  V a c c i n é s  D é p a r a s i t é s  

2 0 1 4  N D  2 2 5 . 0 6 6  N D  N D  1 4 4 . 1 3 0  N D  N D  1 . 4 6 8 . 0 0 0  N D  

2 0 1 5  2 8 8 . 2 9 2  2 1 9 . 1 0 2  2 3 . 1 9 0  2 3 3  0 1 0  4 3 . 3 8 9  1 2 . 6 6 6  2 . 3 3 2 . 3 7 0  2 5 7 . 0 5 7  1 4 . 2 8 1  

2 0 1 6  2 1 0 . 7 1 7  4 8 . 4 6 5  2 5 . 4 1 1  2 6 4 . 1 0 8  6 3 . 7 7 7  1 3 . 0 8 4  2 . 3 1 4 . 3 1 9  3 1 9  8 5 1  1 3 . 7 2 5  

S o u r c e  :   

b. Disponibilité des services aux agriculteurs et aux éleveurs. 

Les  sep t  (07 )  dis t r i c ts  de la Région  Haute  Matsiatra sont  pourvus de  structures 

d’appui ,  en  l ’occurrence des cabinets v é t é r i n a i r e s  p o u r  l’élevage,  t andis  la majori té  

des  dis t r icts  dispose de  dépôts  de vente  d ’engra i s  et  de semences pour l ’ag ricu l ture .  

Toutefo is ,  l es  un i tés  de  t ransformat ion des  produi ts  de  l ’é levage  demeurent 

in su f f i s an tes .  

En  te rmes  de  d isponib i l i t é  des serv ices  aux é leveurs ,  la Région  Haute  

Mats iat ra  di spose  au tota l  de  4  vétérinaires m a n d a t a i r e s ,  e t  en 2016,  i l s  sont  au 

nombre de  7.  Par  rapport  aux infrastructures,  la Région d ispose  d e  4 tueries/abat toi rs  

en 2011 ains i  que  de  2  cou lo i rs  de vacc inat ion .  

Toutefo is ,  i l  es t  à  remarquer que  les  d is t r i cts  d ’ Isandra ,  Lalang ina  et Vohibato  

ne d isposent  d’aucune tuerie  n i  abat to i r  e t  que seu ls  les  dis t r i c ts  d’Ambalavao  et  

d ’ Ikalamavony possèdent  des  coulo irs  de  vaccinat ion  dans  la région.  

En  ce  qu i  concerne  l ’effec t i f  des  unités de  distribution d’intrants,  la région  

d i spose  a u  total de  38 dépôts  et  4  o ff icines .  Ces  dern ières  sont  loca l i sées  dans les 

d is t r ic ts  de Fiana rantsoa I ,  Ambalavao et  Ika lamavony.  

V.3.3.   Pêche et  pisciculture 
La populat ion  de  la rég ion pratique d e s  activités de  pêche c o m p r e n a n t  l a  pêche  

e n  eau douce,  la  r iz ipiscicu l ture  et la  piscicul tu re .  Parmi  ces  activités,  la 



  

 1 0 5  

 

r iz ipiscicu l tu re  détient le p remier  rang c a r  72,90% des  communes de la  région  la 

prat iquent .  La  pêche  en eau  douce vient au  second  rang et se  prat ique dans 71,94% 

des  communes  de  l a  Région,  suivie par  la pisc icul ture  avec  69,21% des  

communes.  

Par  ai l l eurs ,  ces t roi s  types  de pêche so n t  t rès  p ra t iqués  p resque  dans toutes 

les  communes  de t ous  l es  d is t r i c ts  de  l a  région .   Seuls  les  dis t r i c ts  d’Ambalavao  

et  d’Ika lamavony n’ont pas  l a  majori té  de  leur s  communes prat iquer  ces  t ro is  types  

de pêche.  

Par  dis t r i c t ,  t ro is  se  d is t inguent  par l’importance pr ise par les t ro is  ac t iv i t és  

au  niveau de leurs  communes respectives,  à savoi r  F ianarantsoa I ,  Lalang ina  et 

Vohibato .   En  effet ,  les  données  de l ’enquête  CREAM 2009 montren t  que tou tes  

les  communes  de ces  d is t r ic ts  prat iquen t  quatre  activités de  pêche  au cont rai re  de 

ce l les  d ’Ambalavao  ou  d’I ka lamavony où l ’aquacul ture  semble dominer les t ro is  

au tres  activités.  

En  2014,  l a  product ion de  poisson  d’eau  douce  a  dépassé  l ’objec t i f  car  el le  

éta i t  de  800  Tonnes  de  réal i sa t ion par  rapport  à  une  prév is ion de  600  Tonnes .  La 

product ion  d ’a lev ins  a  t rouvé  un assez bon  résul ta t  avec  une  réa l is at ion  de 

5  500  000  a lev ins  cess ib les  produi ts ,  dépassan t  ainsi  l ’ob ject i f  de  product ion  de  

5 .000 .000  a lev ins 31.   

En  2016,  pa r  rapport  aux  deux  années  précédentes ,  on  a  consta té  une  

augmenta t ion de  product ion  de  180  tonnes de  poisson  d’eau  douce,  so i t  980  

tonnes   e t  la  p roduct ion  d ’a lev ins  es t  ca rac tér isée  pa r  une  ba isse  de  350  000 

alev ins ,  ce  qu i  fa i t  5  150  000  d’alevins  p rodui ts  pour ce t te  année 32.  

V.4.  Secteur secondaire 

V.4.1.   Les activi tés de transformation 
L e s  ac t iv i t és  du  sec teur  secondai re au  n iveau  de  l a  rég ion sont surtou t  

const i tuées  par  l a  t r ansformat ion des  p rodui ts  de cu l tu re ,  du  bois ,  des p rodui t s  

min ie rs  e t  pa r  des t ravaux méta l l iques .  

L’enquête  monographique de  2009 a permis  de  dénombre r  85  unités de  

menuiser ie  et  scierie à Haute  Mats iat ra .  Cela  r ep résente  une moyenne de 1  uni té  

par  commune.  La  moi t ié  de  ces  a tel i e rs  s e  t rouve  à  F ianarantsoa I .  I l s  rep résentent  

                                                   

31 So u rc e  D RP RH H a u te  Ma t s i a t r a /Rap po r t  S RIS E 20 14  

32 Ib ide m /  Ra pp or t  S RI SE,  2 01 6  
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8 ,9% de  toutes  l es  menuiseries  et s cie r ies  de Madagascar.  

Les  uni tés  de  décortiquerie occupent  l a  deuxième p o s i t i o n  dans l e s  ac t iv i tés  

de transformation d e  la  rég ion  avec 67 unités et  se  concent ren t  surtout  dans les 

d is t r ic ts  de Fianarantsoa I  avec  29 un i tés  e t  d ’Ambohimahasoa a v e c 13  unités.  6% 

des  a te l i ers  de décort iquerie  de Madagascar  se  t rouvent  a ins i  dans la  Région .   

T a ble a u  7 6:  L es  a c t i v i t és  de  t ra ns f o r m at i on  

U n i t é s  :  Nombre 
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A m b a l a v a o  7  5  1  1  0  0  0  0  5  

A m b o h i m a h a s o a  1 3  2  1  2  0  0  0  0  0  

F i a n a r a n t s o a   I  2 9  6  1 5  7 8  8  2  2 1  1 0  4 6  

I k a l a m a v o n y  4  0  0  0  0  0  0  0  0  

I s a n d r a  4  0  2  0  0  0  0  0  0  

L a l a n g i n a  9  1  2  4  0  0  0  0  7  

Vo h i b a t o  1  3  0  0  0  0  0  0  1  

To t a l  Haute  M a t s i a t r a  6 7  1 7  2 1  8 5  8  2  2 1  1 0  5 9  

P a r t  d a n s  l e  t o t a l  national 6.1 % 3.9 % 5.6 % 8.9 % 1.3 % 0.1 % 3.0 % 2.5 % 0.8 % 

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  

Les  au t res  b ranches  du secteur secondaire t e l l es  que  la «  t ransformat ion  d e  

produits agricoles » ,  «  la  lapidai rer ie ,  la  b i jouter ie  » et  l a  «  boisson »  représen tent  

chacune  ent re  6 % e t  7  % du  tota l  des  activités de  transformation d e  la Région .  I l  

es t  à  no te r  q u ’ i l  s ’ag i t  seu lement  des effectifs des  unités de  product ion .  Ces 

informat ions ne t i e n n e n t  p a s  c o m p t e  d e s  tailles de  ces  un i tés  en  termes  d’e ffect i f  

des  employés ,  des ch if fres  d ’a f fai res  et  des  va leu rs  ajoutées .  Ces de rniè res  ne  

peuvent  êt r e  obtenues de manière  f i ab l e  qu’à  l’aide d’une «  enquête entreprise  » .  

Pour ce  qui  es t  de  l a  «  t ransformat ion  du bois  » ,  l es  «  t ravaux métalliques » 

et  l e  «  tex t i l e  e t  confect ion  » ,  ces  act ivi t é s  se  concent ren t  su rtout  dans  le dis t r i ct  

de Fianarantsoa I  e t  son t  au  nombre de 8  e t  10  unités.  

V.4.2.  Création d’entrepr ises 

En 2008,  466 entreprises et  11  s o c i é t é s  on t  é té  créés à Haute  Matsiatra.  I l  s’agit 

des entreprises formel les  au  sens  de  la  possession  d’un numéro s tat is t ique (NS)  et  

d ’un  numéro  d’iden t i f i ca t ion  f i sca le  (NIF) .  76  % des  en t repris es  et  90  % des  

socié tés  nouvellement crées  son t  loca l isées  à Fianarantsoa I .  I l  es t  à noter  que  le  

d is t r ic t  d ’Ambalavao  a r r ive en  deux ième  position en te rmes  de  c réat ion 
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d’entreprise dans  la région  avec 44 entreprises c rées .  Au n iveau  national,  la Région de 

la Haute  Mats iat r a  abri t e  respectivement 2 ,8  % et  1 ,9  % des  ent rep rises  et  soc ié tés  

qui  on t  débu té  leur ex is tence  formelle en  2008.   

T a ble a u  77 :  N o m b re  d ’ en t r e pr i s es  i nd iv i du e l l e s  e t  d e  so c i é t é s  no u ve l l e m e nt  

c r é é e s  en  20 08  

 

L’é tude  menée  par  la  Chambre  de  Commerce  e t  de l ’ Indus tr ie  de  Haute  

Mats iat ra  et  ce ,  pendant  l ’année  2014,  montre  que le  taux de créa t ion d’en t repr ise 

en  2014 éta i t  de 15% (augmenta t ion  des  créa t ions  d ’en trepr ise en  pourcen tage) .  

L’augmentat ion de  créat ion  des  coopérat ives  ou  taux  de créa t ion de  coopérat ive 

éta i t  de  5  %.  Aucune PME n i  en t rep ris e rura le  n’a reçu  des  ren forcements  de 

capaci té  dans l e  cad re  de  l ’ indust r ia l isa t ion .  La p lupart  des  en trep rises  ex is tan tes  

sont  donc  des  en trepri ses  ind iv idue l les  e t  de  pe t i te  t a i l l e .  On note  également  un 

grand  nombre  d ’entrepri ses  in fo rmel les  r ecensées . 33Par  r apport  à  ce lui  de l ’ann ée  

précédente ,  le  t aux  de  créa t ion  réal i sé  ét a i t  de 50% en  2015 .   

V.4.3.  Activi tés minières 

La not ion de  communes « minières  »  se  réfè re  ici aux communes qui fon t  de  

l’exploitation min iè re .  L’ac t i vi t é  min ière e s t  re la t ivement  importan te  dans qua tre  

districts de la  rég ion .  Les  données  de  l ’enquête  CREAM 2009 font  ressort i r  qu’à  

Ikalamavony,  62 ,5% des  communes exe rcent  une  ac t iv i t é  min ière ,  57,1% à 

Vohibato ,  5 0  % à Ambohimahasoa e t  35,3% à Ambalavao .  Du cô té  des exploitants 

                                                   

33 Source CCI  Haute  Mats ia t ra/Rapport  SRISE 2014/2015  

 

U n i t é s  :  E f f e c t i f  e t  %  p o u r  l a  d e rn i è r e  ligne 

 E n t r e p r i s e s  c r é é e s  e n  2 0 0 8  S o c i é t é s  c r é é e s  e n  2008 

A m b a l a v a o  4 4  0  

A m b o h i m a h a s o a  2 8  0  

F i a n a r a n t s o a   I  3 5 4  1 0  

I k a l a m a v o n y  6  0  

I s a n d r a  4  0  

L a l a n g i n a  2 4  1  

Vo h i b a t o  6  0  

To t a l  Haute  M a t s i a t r a  4 6 6  1 1  

P a r t  d a n s  l e  t o t a l  national 2.8   %  1.9   %  

S o u r c e :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e   2009 
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min ie rs ,  des chiffres ont  é té  ob tenus  pour le d is t r i ct  d’ Ambohimahasoa,  

d’Ikalamavony e t  de  Vohibato et  sont mentionnés dans le  tableau suivant.  

En 2016, l ’exploi tat ion minière dans la région a enregis tré 1 .088.22Ariary 

de redevances  et  16 permis  miniers ont  été  renouvelés .  

T a ble a u  78:  C o m m u n es  «  mi n iè re s  » ,  no m br e  d ’ ex p lo i t a n t s  e t  t y p es  d e  p i er r es  

e t  mé t a u x  e x p lo i t é s  

 P o u r c e n t a g e  d e  

c o m m u n e s  «  m i n i è r e s   

N o m b r e  

d ’ e x p l o i t a n t s  miniers 

Ty p e s  d e  p i e r r e s  e t  m é t a u x  

A m b a l

a v a o  

3 5 ,3   Bér yl  -Pierres  p r é c i e u s e s  

A m b o h

i m a h a s o a  

5 0 ,0  1 2  B é ry l - C r i s t a l  

F i a n a r

a n t s o a   I  

-  -  B é ry l  

I k a l a m

a v o n y  

6 2 ,5  1  B é ry l - C r i s t a l  

I s a n d r

a  

-  -  B é ry l  

L a l a n g

i n a  

-  -  B é ry l  

Vo h i b a

t o  

5 7 ,1  1 3  B é ry l – C h o r i o n - C o r i n d o n  t o u rm a l i n e   

Crysoberi-Or To t a l  3 4 , 2    

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  
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V.5.  Secteur tertiaire 

V.5.1.   Commerce 
Les  échanges commerciaux  f i g u r e n t  parmi  les ac t iv i t és  économiques  

dominantes  de la région.   En ef fe t ,  comme i l  a ét é  ment ionné  ci-haut ,  dans  la 

majo ri t é  des  communes ,  les produ i ts  de l ’agr icu l ture  sont  es sent ie l l ement  destinés 

à êt re  vendus  sur  le  marché.  En  témoignent  l’existence d’ inf ras t ruc tures  de  

commerc ia l isa t ion au n iveau des communes  e t  le  nombre  de jours  de  marché  

hebdomadaire.  

a. Infrastructures de commercialisation 

Au tota l ,  74,4% des  communes  d isposen t  de p laces  de marché  et 63,4% su r un  

l ieu aménagé à ce t  effet .  L’ é lo ignemen t  pourra i t  toutefois const i tue r  un  obs tac le  a u  

développement  des  échanges ét an t  donné que pour s e rendre au marché le p lus  

proche ,  i l  faudra i t  parcourir plus de  6km dans 40,2% (26,8% + 13,4%) des  

communes.  L e  t ra jet  se  fa i t  généralement  à  p ied  dans  91,5% des communes de  l a  

région  et en  voi ture  pour  une pet i te  proport ion  d ’en t r e  el l es  (8 ,5%).  

Le  nombre  t o t a l  de jou rs  de marché  s ’ é l è v e  à 71  j o u r s  par s e m a i n e  pour  l e s  

82  c o m m u n e s  d e  la  rég ion ,  m e t t a n t  en exergue l’absence  de  places d e  marché d a n s  

c e r t a i n e s  c o m m u n e s  (voir  en annexe) 

  
F ig u re  3 :  Ki os q ue s  c o m m er c i a l e s  p rè s  de  l a  g ar e  de  F ia n ar ant s o a  
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T a ble a u  7 9:  I n f r as t r uc t u re s  d e  co m m e r c i a l i s a t io n  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  

b. Collecte de produits agricoles 

La vente  de  p rodui ts  agr ico les  peut  se  fa i re  di rect emen t  sur le  marché  entre 

producteur  et  achet eur.  El le  peut  également t ransi te r  par d e s  intermédiaires,  en 

l’occurrence d e s  col lecteurs  qui fon t  p ro fess ion  d’achats  et  de  revente.  Les  

s ta t i s t iques  de l’enquête du CREAM en 2009 font  ressort i r  l ’ importance de  ce type  

de circuit de  commercialisation dans la  région .  En  ef fet ,  on  a  dénombré 151 

col lecteur s  de p rodu i ts  agr ico les  exerçan t  dans la r ég ion .   I l s  représentent  3 ,2%  de  

l ’ensemble  des co l lecteurs  recensés  à  Madagascar dont  plus  de  60% d’en tre  eux 

exe rcent  leurs act iv i tés  dans  le d is t r i c t  de  Fianarantsoa I .  

 

E x i s t e n c e  d ’ u n  marché P r o p o r t i o n  d e  c o m m u n e s  

O u i  7 4 , 4  %  

N o n  2 5 , 6  %  

To t a l  1 0 0 , 0  %  

M a r c h é  s u r  u n  l i e u  aménagé  

O u i  6 3 , 4  %  

N o n  2 5 , 6  %  

M a n q u a n t  1 1 , 0  %  

To t a l  1 0 0 , 0  %  

D i s t a n c e  d u  m a r c h é  l e  p l u s  proche  

M o i n s  d e  1  km 5 4 , 9  %  

1  à  5  km 4,9  %  

6  à  10  km 2 6 , 8  %  

11  km  et  plus 1 3 , 4  %  

To t a l  1 0 0 , 0  %  

M o y e n s  u t i l i s é s  p o u r  a l l e r  a u  marché  

A   p i e d  9 1 , 5  %  

En  v o i t u r e  8,5  %  

To t a l  1 0 0 , 0  %  

N o m b r e  c u m u l é  d e  j o u r s  d e  m a r c h é  d a n s  l a  J o u r s  p a r  s e m a i n e  

A m b a l a v a o  1 9  

A m b o h i m a h a s o a  1 4  

F i a n a r a n t s o a   I  2  

I k a l a m a v o n y  1 0  

I s a n d r a  7  

L a l a n g i n a  7  

Vo h i b a t o  7 1  
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T a ble a u  8 0:  C o l l ec t e  de  p ro du i t s  ag r i co l e s  

 N o m b r e s  d e  c o l l e c t e u r s  d e  p r o d u i t s  agricoles 

A m b a l a v a o  2 4  

A m b o h i m a h a s o a  7  

F i a n a r a n t s o a  I  1 0 2  

I k a l a m a v o n y  5  

I s a n d r a  1  

L a l a n g i n a  7  

Vo h i b a t o  5  

To t a l  Haute  M a t s i a t r a  1 5 1  

P a r t  d a n s  l e  t o t a l  national 3.2   %  

S o u r c e :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2009 

c. Circuit commercial du produit phare 

L’u t i l i sa t ion  du  pr inc ipal  produi t  de la région  est  partagée  en t re  la  ven te  pour 

51,22 % des  communes e t  l ’au toconsommat ion pour  48 ,78  % . Pour  ce  qui est de  la 

vente,  e l le se  fait à des  proport ions  comparables  à  l ’ in tér ieu r  e t  à l ’extér ieur  de  

la  commune pour  re spec t ivement  36,59 % e t  30,49 % des  communes .  Concernant  

le  ci rcu i t  de  co mm e r c i a l i s a t i o n  du principal p r o d u i t  d e  la  rég ion,  l e s  données  

obtenues  a t t r i b u e n t  l a  première  p l a c e  a u x  intermédiaires (mpij i r ika )  e t  la  

seconde aux  col lec teurs /gross is tes .  Cet te  réserve  est tou tefo is  fai t e  à l ’endro i t  

de ces  ch i f fr es  é tant  donné l’importance des données  non disponibles (32,93 % 

des  communes) .  

T a ble a u  8 1:  C ir cu i t  c o m m er c i a l  d u  p ro du i t  ph ar e  

 U n i t é  : %   

  P r o p o r t i o n  d e  c o m m u n e s  

L i e u  d e  v e n t e   d u  p r i n c i p a l  produit Dans  la  c o m m u n e  3 6 ,6  

Hors  de  la  c o m m u n e  3 0 ,5  

M a n q u a n t  3 2 ,9  

To t a l  1 0 0 , 0  

D e s t i n a t i o n  p h a r e  d u  p r i n c i p a l  

produit 

Dans  la  c o m m u n e  3 0 ,8  

Hors  de  la  c o m m u n e  6 9 ,2  

U t i l i s a t i o n  d u  p r i n c i p a l  produit Ve n t e  5 1 ,2  

A u t o c o n s o m m a t i o n  4 8 ,8  

To t a l  1 0 0 , 0  

C i r c u i t  c o m m e r c i a l  d u  p r i n c i p a l  

produit 

C o l l e c t e u r,  grossiste 2 8 ,0  

I n t e rm é d i a i r e  3 9 ,0  

M a n q u a n t  3 2 ,9  

To t a l  1 0 0 , 0  

S o u r c e :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e   2009 
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V.5.2.  Transport  et  Communicat ion 

a. Transport routier 

Le t ransport  r ou t i e r  assure  l a  l ia ison  entre les communes  de la région  a i n s i  

que de cette dern ière  avec  les au tres  régions.  I l  comprend le  t ransport  des voyageurs  

et  celui  des  marchandises .  

Transport  des  voyageurs  :  

Le  t ransport  des  v o y a g e u r s  est organisé selon l a  zon e  d’ in tervent ion .  En 

ef fe t ,  on d i s t i n gu e  l a  «  Zone Urbaine » qui  assu re  le t ransport  des voyageurs  au  

se in des  communes  urbaines ,  l a  «  Zone Suburbaine »  qui  assure  les t ransports  de 

voyageurs  dans  la v i l le  e t  en t re  les  communes,  en général  jusqu’à  30km ;  l a  «  Zone 

Régionale  » qui  a ssure la l i a ison  in terrég ionale au sein  d’une  p rovince ,  et  enfin  

la  «  Zone Nat ionale »  qui  re l i e  au moins  deux  prov inces .  

Dans  la  Région  Haute  Mats iat r a ,  l ’e f fec t i f  total œuvrant  dans les zones  

régionales,  suburbaines  e t  na t ionales  s ’élève à 33 coopéra t ives .  Les  moyens  

u t i l i sés  par  ces coopérat ives  sont  au  nombre  de 905 véhicu les .  Le tableau ci -après  

nous montre  l es  déta i ls  se lon  la  zone d’intervention.  

T a ble a u  82:  T a b le a u  s t a t i s t ique  p a r  z o n e  d ’ in t e r ve n t ion  d e s  t ra ns po r t s  de  

vo ya g e ur s  

 Nombre  

c o o p é r a t i v e s  

N o m b r e   l i g n e s  

exploitées 

N o m b r e  v é h i c u l e s  

utilisés Zone  R é g i o n a l e  1 0  6 8  4 6 6  

Zone  S u b u r b a i n e  0 5  2 7  1 8 9  

Zone  N a t i o n a l e  1 8  -  2 5 0  

S o u r c e  :  ATT,  f é v r i e r  2011 

Transport  des  marchandises  :  

Par  rapport  aux  t ransports  des  marchandises ,  l a  Région  Haute  Mats iat ra  

d ispose d’un organ isme  dénommé APTR  ou Assoc ia t ion  Professionnelle des 

Transports  Rout ie rs  dont  la  zone d’in tervent ion es t  subdivisée  en deux  :  l a  zone  

régionale  et  na t ionale  et  la  zone  urba ine  et suburbaine.  

T a ble a u  83:  T a b le a u  s t a t i s t ique  p a r  z o n e  d ’ in t e r ve n t ion  d e s  t ra ns po r t s  de  

m ar ch a nd i s e s  

 O r g a n i s m e  N o m b r e  d e  c a m i o n s  C h a r g e  u t i l e  (kg) 

Z o n e  R é g i o n a l e  e t  

nationale 
1  9 2  1 .008 .741 

Z o n e  S u b u r b a i n e  e t  

Urbaine 
1  0 8  35 .9 6 0  
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b. Transport Aérien. 

En te rmes d’ inf ras t ruc tures  aériennes,  l a  Région dispose  d ’ u n  a é r o p o r t  aux  

normes  :  p i s tes ,  c lô tur e ,  r av i tai l lement ,  

Toutefo is ,  quelques  cont ra in tes  nu isen t  à l ’expans ion  d u  sec teur  parmi 

lesquelles on  peut citer la  longueur  de la p is te  qui  es t  t rop courte  e t  ne pouvant  

pas  accueil lir  de grands appareils  te ls  que  les «  Boeing  ».  Dans ces  condi t ions ,  

d ’une  part ,  les  vo ls  ne  sont  pas  réguliers,  la vo ie  rout ière  é tan t  en bon  é ta t ,  les 

passagers  préfèrent  prendre la  rou te ,  d ’au tre  part,  l ’exp loi ta t ion n’est  pas  rentable.  

En  termes d’ac t iv i t é s ,  175 vols  non  régul ie rs  on t  été  e f fec tués  en 2014 .  Les  

données  pour  le s  deux années  posté r ieures  son t  ind isponib les .  Pour les  vo ls  

régul ie rs ,  aucun atterrissage n ’a  é té  e n r e g i s t r é  d e p u i s  l ’ a n n é e  2 0 0 9 .  Les  

mot i fs  des  vo ls  éta ien t  tous  des  vols  privés  :  tou risme ,  évasion ,  VIP,  e sca le  

technique  e t  approvis ionnement  en  carburant .  34 

En  ce  qu i  concerne  l ’e ffec t i f  des  passagers  t ransportés  pour  l ’année  2014 e t  

2015,  le  nombre  de  dépar t  es t  supér ieur  à  celu i  de l ’ar r ivée  t andis  que  pour 

l ’année  2016 , l es  embarqués  sont  p lus  importan ts  que les  débarqués.    

Le  t raf ic  de  marchandises  éta i t  néant  :  pas  de  vol  de  ca rgo  donc ,  pas  de  f re t .  

Le t ransport  aé r ien  au  niveau de la  Haute  Mats iat ra  concerne  uniquement  le  

t ransport  de passagers .  

T a ble a u  8 4:  N o mb r e  d ’ a t t er r i s s ag e s  e t  no m b r e  de  p as s ag e rs  t r ans p o rt é s  pa r  a n  

 S o u r c e  :  A D E M A ,  f é v r i e r  2 0 1 6  

                                                   

34 A DE M A/Ra p p or t  S RI SE 20 1 4 /20 1 5 /20 1 6 .  

U n i t é  :  N o m b r e  

 R u b r i q u e / A n n é e  2 0 1 4  2 0 1 5  2 0 1 6  

v o l  r é g u l i e r s  0  0  0  

v o l  i r r é g u l i e r s  1 7 5  N D  N D  

P a s s a g e r s  d é b a r q u é s   3 3 4  3 9 5  5 6 4  

P a s s a g e r s  e m b a r q u é s   4 2 9  4 3 9  4 2 8  

P a s s a g e r s  t r a n s i t s  N D  1 9 5  1 8 5  
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c. Transport ferroviaire 

En ce  qui concerne  le  t ransport  f e r r o v i a i r e ,  l a  Région Haute Matsiatra es t  

desserv ie  p a r  l a  ligne de  chemin  de  fer  F ianarantsoa-Côte  Est  ou FCE.  

Au se in de  la région ,  l e  réseau fer rovia i re  a p lus ieu rs  utilités.  D’une part ,  i l  

assure  un e  partie d u  t ransport  d e s  voyageurs ,  no tamment  c e u x  des zones  

e n c l a v é e s  e t  l ’évacuat ion  d e s  malades .  D’autre  part ,  le réseau assu re  le 

t ransport  des marchandises ,  des  p rodui ts  exotiques t els  l es  bananes et  les  l i t chis ,  

e tc . ,  a insi  que  l ’appr ovis ionnement  e t  le  ravi ta i l l ement  de  l a  région.  

Le  rappor t  SRISE 2015 a  montré  que  le  réseau sud a  un taux de  croissance  

annue l le  de  t raf ic  des  marchandises  de  1,48 % e t  qu’une  augmenta t ion 1% a  é té  

enregis t rée  pour  l e  t r af ic  de passagers . 35 

Quan t au  volume  de  marchandises  t ranspor tées  e t  le  nombre  de  passagers ,  i l s  

sont  respect ivement  de  13 300  tonnes e t  de  64 591  passagers .  

d. Réseau de télécommunication 

La d isponib i l i té  d e s  réseaux de  téléphonie f i x e  et  mobi le  réduit l’éloignement 

physique e t  permet  la  communicat ion  à  l ’ in tér ieu r  de  la rég ion  a i n s i  qu’avec 

l ’ e x t é r i e u r .  La  connexion  a u  réseau de  té léphon ie f i x e  es t  re la t ivement  l imi t ée  

au  niveau de la rég ion.  El le  n’est  d isponib le q u e  dans l e  d is t r ic t  de Fianarantsoa I  

dont toutes les  communes  sont raccordées .  La d isponib i l i té  d e s  réseaux de 

té léphonie  mobi le  at ténue  les problèmes  de  communica t ion  au niveau  de  ce rtains  

districts comme Am balavao  où 100 % des  co mmune s  y  sont  connectées,  à 

Ambohimahasoa  pour 66,7 % des  com mun es ,  à Lalangina pour  61,5 % des  

communes et  à Voh ibato  pour 50,0 % des  communes .   Pour  d’au t res  par  contre,  

comme c’est l e  cas  du dis t r ic t  d ’Isandra ,  l a  connex ion  a u x  réseaux de té léphonie 

e s t  la  p lus  faib le  de  la  région  avec seulement 9 ,1  % des  communes connectées .  

En  moyenne,  13,4 % des  communes sont connectées  au  réseau f ixe  cont re  61 

%  connectées  aux réseaux mobi les  pour  l ’ensemble  de  la  rég ion.  Pour  ce  qui  es t  

de l a  connexion  à  in ternet ,  e l le  n’es t  e f fec t ive  qu’au n i v e a u  d e  3  districts,  à savoi r 

F iana ran tsoa I  a v e c 100  % des  co mm un e s ,  La langina  avec  23,1 % des  communes e t  

Ambalavao  avec  5 ,9  % des  communes .  La  communica t ion par B L U  es t  ut i l i sée  dans  

45,1 % des  communes de l a  région.  
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T a ble a u  8 5:  R és e a ux  de  t é l é c o m m u nic at i o n  

 
C o n n e x i o n  tél 

fixe(%  

c o m m u n e s )  

Connexion  t é l  

m o b i l e  (%  

c o m m u n e s )  

Accès  i n t e r n e t  

(%  c o m m u n e s )  

Cybercafé  ou  t é l é  

c e n t r e  ( n o m b r e  

c o m m u n e s )  

Communication  c h e f -  

l i e u  c o m m u n e  p a r  

B L U  (%  c o m m u n e s )  

A m b a l a v a o  5 , 9  1 0 0 , 0  5 , 9  3  2 9 ,4  

A m b o h i m a h a s o

a  

1 6 ,7  6 6 ,7  0 , 0   8 3 ,3  

F i a n a r a n t s o a   I  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 2  1 0 0 , 0  

I k a l a m a v o n y  1 2 ,5  5 0 ,0  0 , 0   8 7 ,5  

I s a n d r a  0 , 0  9 , 1  0 , 0   4 5 ,4  

L a l a n g i n a  1 5 ,4  6 1 ,5  2 3 ,1   0 , 0  

Vo h i b a t o  2 1 ,3  5 0 ,0  0 , 0   2 8 ,6  

To t a l  H a u t e  

M a t s i a t r a  
1 3 , 4  6 1 , 0  6 , 1   4 5 , 1  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09   

L’accès  aux  médias  

L’accès  à l ’ in format ion  es t  assu ré  par des s tat ions  de radio  et  de  télévis ion  à 

des  degrés  d ivers .  La  rad io  na t ional e a insi  que  des  rad ios  privées  sont  cap tées  

par  les  communes composan t  la  rég ion pour l ’ année 2014. 36 

Pour  ce  qu i  es t  de l ’accès  aux  émissions  té lév i sées ,  à part  l e  di s t r ic t  de  

Fianarantsoa I  e t  de  Lalangina,  t rès  peu  de  communes  y  ont  accès  auss i  b ien  en 

ce  qui  concerne  la  t é lév is ion na t iona le  que  les  s ta t ions  de  té lév is ion  pr ivée.   En 

moyenne,  80% des  communes  de  tou te l a  rég ion  peuvent capter la T V M  e n  2 0 1 6  e t  

se lon  notre es t ima t ion,  8% pour les télév is ions  pr ivées .  

En  fa isan t  une  enquête  sur  1 .140  pe rsonnes  au  n iveau  de s ix  dis t r ic ts  de l a  

Région  Haute  Mats iat ra ,  58 ,54% des personnes  écoutent  l a  rad io  au  moins  une  

fo is  par  semaine.  En  ce qui  concerne  les  t rois  médias ,  seu lement  5 ,8% l isent ,  

regardent  et  écouten t  au  moins  une  fois  par  semaine.  
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T a ble a u  8 6:  P r o po rt ion  d e s  p e rs o n nes  d e  15 - 4 9  a ns  qu i ,  ha b i t u e l l e me nt ,  l i s en t  

un  j ou r n a l ,  re ga r de nt  l a  t é l é v i s io n  e t / ou  éc o ut e nt  l a  r a d i o  da ns  l a  r é g io n  H aut e  

M a t s ia t ra .  

Région  

Lit  un  

journa l  

au  

moins  

une  fo is  

par  

semaine  

Regarde-

la  

tél év is ion  

au  moins  

une  fo is  

par  

semaine  

Écou te-

la  rad io 

au  

moins  

une  fo is  

par  

semaine  

Les  t ro is  

médias  

au  

moins  

une  fo is  

par  

semaine  

Aucun  

média 

au  

moins  

une  fo is  

par  

semaine  

Effect i fs  

to tal  des  

personnes  

Enquêtés  

Haute  

Mats iat ra  
15,76%  15,77%  58,54%  5,8%  37,25%  1140  

Source :  INSTAT/ENSOMD 2012-2013  

Serv ice pos ta l  

Dans  la région ,  2 0 ,7% des  communes disposent s u r  l eur  te r r i to i re  d’une 

agence de  la Paos i t ra  Malagasy ou PAOMA et  20,7% bénéficieraien t  des  serv ices  

offerts  pa r  la PAOMA comme la  poste ,  l es  col is  postaux  e t  l a  messagerie .  En  ce  

qui  concerne  les  services  de transfert d’argent ,  ceux de  la Ca isse  d’Épargne ou  du 

servi ce pr ivé  de  l a  poste ,  le pourcentage  des  communes  qui  y  ont  accès  n’est que  

de 3 ,7% pour  tou te l a  région.  

T a ble a u  8 7:  S e r v i c e  pos t a l  au  n i ve au  d e s  co m m u nes  

U n i t é  :  %  

D i s t r i c t  A g e n c e  d e  

l a  PAOMA 

Services  

p o s t a u x  

Tr a n s f e r t  

d ’ a r g e n t  

Caisse  

d ’ É p a r g n e  

S e rv i c e  

p r i v é  de 

A m b a l a v a 5 , 9  5 , 9  5 , 9  5 , 9  5 , 9  
A m b o h i m 3 8 ,9  3 8 ,9  5 , 6  5 , 6  5 , 6  

F i a n a r a n t s 1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  
I k a l a m a v o 6 2 ,5  6 2 ,5  0 , 0  0 , 0  0 , 0  

I s a n d r a  0 , 0  0 , 0  0 , 0  0 , 0  0 , 0  
L a l a n g i n a  0 , 0  0 , 0  0 , 0  0 , 0  0 , 0  

Vo h i b a t o  2 1 ,4  2 1 ,4  0 , 0  0 , 0  0 , 0  
To t a l  de  la  2 0 , 7  2 0 , 7  3 , 7  3 , 7  3 , 7  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  

V.5.3.  Tour isme, hôtel ler ie et Art isanat  

a. Service touristique et Sites touristiques 

La Région  Hau te  Mats iat ra  possède un Off ice  du  Tour isme qui  s’occupe de la  

promotion  du sec teur.  I l  v ise  à «  dote r  la rég ion  d’un potent ie l  considérable de 
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croissance économique e t  d ’emploi  s i  les  secteur s  privé e t  pub l ic  conjuguent  leurs 

ef forts  » .  

La  rég ion  est p lus  ou  moins  r iche en  s i t es  e t  p rodui ts  touris t iques .  La  

recherche  des  l ieux  tour is t iques  de l a  pa rt  de la  Direc t ion Régionale du Tour isme  

en  col labora t ion avec les co l lec t iv i t és  te r r i to r ia les  décent ral isées  e t  l a  Maison  du 

Tour isme va renforcer  ces a touts .  

Il  faut  no te r  que  le  parc na t ional  de  Ranomafana  où  on  t rouve des  faunes  et  

des  f lores  endémiques,  de bel les  forê ts ,  chu tes ,  barrage  é lec t r ique ,  source 

thermale  e t  c rue ,  se  s i tue  dans  l a  périphérie  Est  de  la  rég ion  du  Cent re-Sud .  Ce 

sont  l es  RN 25  et  RN 45  qui  r el i ent  cet t e  dern ière  avec  le  pa rc .  

La  v i l le  de  Fianarantsoa  es t  l e  point  de  départ  pour  l a  découverte  et  les  

nombreuses  excurs ions,  non  seu lement  du  pays  Bets i leo ,  mais  auss i  de la  Région 

du Sud en  généra l .  La  p rovince  de  F ianarantsoa  compte  également  parmi  les  pôles  

touristiques  les  plus  importants  de  Madagascar.  La faune,  la flore, la  source  thermale,  la 

viticulture  et  l’artisanat  constituent les  atouts  touristiques  de la  région. 

Malg ré  l ’ ind isponib i l i t é  des  données  pour l ’année  2015/2016,  quelques  

ch if f res  en 2014  donnent  une s i tuat ion  pa rt i el l e  su r  l e  secteur :  i l  a  pe rmis  de  créer  

160  emplo is  e t  que  16  200  touris tes  on t  v is i té  l a  Région  Hau te Mats ia t ra . 37 

b. Infrastructures hôtelières 

En 2011, le  nombre  total d ’ inf ras t ruc tures  hôtelières de ca tégor ie  «  Eto i le  »  

dans la Région  Hau te Mats iat r a  s ’é lève  à 6 ,  so i t  3,94% des établ is sements  de  

même catégorie  au  n iveau  national.  Parm i  ces  6  hôte ls ,  4  se  t rouvent  dans  la vi l l e  

de Fianarantsoa I  e t  les  2  au t res  dans les d is t r icts  d’Ambalavao et  de  Lalangina.  

En  t ermes d’hôte ls  à  catégor ie  «  Rav inala  »,  la  Rég ion  recense a u  to ta l  47 

établ issements  d o n t  32 dans le d is t r i c t  de  Fianarantsoa  I  e t  15  dans celui 

d ’Ambalavao .  Cet  e f fect i f  représente 2 ,98% des  étab l issements  de  même 

catégorie  au  n iveau national.  

En  termes de capacité d’accuei l ,  la  rég ion  d i s p o s e  a u  total de  676 chambres ,  

558 personnes  et 830 couverts .  

Douze  (12) 2  Ent rep ris es  de  Voyage et P restata i res  Touristiques o u  O V PT  

opèrent  au n iveau de  la  rég ion dont 10  dans le Dis t r i ct  de Fianarantsoa I  e t  2  dans 

celui d’Ambalavao.   
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T a ble a u  88:  I n f r as t r uct u re s  h ôt e l i è r e s / E nt re pr i s es  d e  V oy ag e  et  Pr es t a t a i re s  

T o ur i s t iqu es  ( E V P T )  pa r  d i s t r i c t  dans  l a  R é g i on  H a ut e  M at s i a t r a  

Unité  :  N o m b r e  
D i s t r i c t  C a t é g o C a t é g o r i C h a P e r C o u E V P
A m b a l a v a o  1  1 5  1 2 6  7 0  2 3 0  2  
A m b o h i m a h a s o a  0  0  0  0  0  0  
F i a n a r a n t s o a  I  4  3 2  5 1 5  4 6 2  5 5 0  10 
I k a l a m a v o n y  0  0  0  0  0  0  
I s a n d r a  0  0  0  0  0  0  
L a l a n g i n a  1  0  3 5  2 6  5 0  0  
Vo h i b a t o  0  0  0  0  0  0  
To t a l  Haute  6  4 7  6 7 6  5 5 8  8 3 0  1 2  
P a r t  d a n s  l e  t o t a l  3 , 9 4 % 2 , 9 8 % 3,83  2 , 5  1 , 2

S o u r c e  :  D I RTA  2011 

V.5.4.  Banques et  inst i tut ions f inancières 
La couverture  en te rmes  de  banques et  d ’ ins t i tut ions  f inanc ières  m o n t r e  une 

grande d ispari té  a u  n iveau  des d is t r i cts  de  la  rég ion.  Ce sont  les  établ is sements  

d e  microc réd i t  qui couvrent  tous  l es  7 d is t r ic ts .  L e  Tréso r  Publ ic  y  es t  représenté  

uniquement  dans 4  d is t r i c ts  :  Ambalavao,  Ambohimahasoa,  Fianarantsoa I  et  

Ikalamavony,  tandis que seul l e  d is t r i c t  de  Fianarantsoa I  dispose d ’ a g e n c e s  de la 

CNAPS,  de  Compagnies  d ’Assurance ,  d ’Agences  de  Banque et  de Caisse 

d’Epargne 

T a ble a u  89 :  A g e n ce s  de  Ba nq u e s  e t  I ns t i t u t io ns  f ina nc i èr es  au  n iv ea u  de s  

d i s t r i c t s  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  

En  plus  des  agences  des  banques  primai res  habi tue l les  comme la  BFV 

SG, l a  BOA et  l a  BNI  CL,  on a no té de  nouvel les  et  anciennes  p résences  

d’un cer ta in  nombre  d’ Inst i tu t ions  Financières  :  Microcred ,  Volamahasoa,  

CECAM, Tiavo ,  Accès  Banque,  SIPEM.  Cependant ,  i l  es t  encore  d i f f i ci l e  

d’obten ir  des  données  su r  les  ind icateurs  tels  que  le  taux  de  pénét ra t ion  de 

D i s t r i c t  A g e n c e  

CNaPS 

B u r e a u  d u  

Tr é so r / p e r c e p t i o n  

C o m p a g n i e  

d ’ a s s u r a n c e s  

Agence  d e  

b a n q u e  

I n s t i t u t i o n  m i c r o  

crédit 

Caisse  

d ’ É p a r g n e  

Liste  des  

d i s t r i c t s  qui  

en  

p o s s è d e n t  

F i a n a r a n t s o a  

I  

A m b a l a v a o ,  

A m b o h i m a h a s o a ,  

Fianarantsoa  I ,  

I k a l a m a v o n y  

F i a n a r a n t s o a  I  
F i a n a r a n t s o a   

I  

A m b a l a v a o ,  

Ambohimahasoa ,  

F i a n a r a n t s o a  I, 

I k a l a m a v o ny,  

Isandra, 

F i a n a r a n t s o a   

I  

%  d i s t r i c t s  

qui en 

p o s s è d e n t  

14.3 %  57.1 %  14.3 %  14.3 %  1 0 0 . 0 %  14.3 %  
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la  mic ro-  f inance  ma lgré  l ’exis tence  de l a  base  de  données  en  l igne  mada-

mic rof inance .   

V.5.5.  Autres services  

D’aut res  serv ices  de proximité sont d isponib les  dans q u e l q u e s  c o m m u n e s .  

Des  s tat ions  d’essence ex is ten t  dans 4 ,9% des  com mun es ,  d e s  a t e l i e r s  d e  

vulcan isa t ion  d a n s  1 2 ,2%, des  a t e l i e r s  d e  dépannage de  voi tures  dans 11,0% 

et  des  a tel i e rs  de tô ler ie  dans  3,7%.  

T a ble a u  9 0:  D i s po n i b i l i t é  des  s e rv i ce s  de  p ro x i mi t é  

 P r o p o r t i o n  d e  c o m m u n e s  

E x i s t e n c e  d e  :  Station  d ’ e s s e n c e   

G r a n d e s  c o m p a g n i e s  pétrolières 4 , 9  

I n e x i s t a n t  9 5 ,1  

To t a l  1 0 0 , 0  

Ateliers  de  v u l c a n i s a t i o n  O u i  1 2 ,2  

N o n  8 7 ,8  

 To t a l  1 0 0 , 0  

A t e l i e r s  d e  d é p a n n a g e   d e  voitures O u i  1 1 ,0  

N o n  8 9 ,0  

 To t a l  1 0 0 , 0  

A t e l i e r s  d e  t ô l e r i e  d e  voiture O u i  3 , 7  

N o n  9 6 ,3  

To t a l  1 0 0 , 0  

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  
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Chapitre VI Les Ressources 

Financières des Collectivités et de la 

Région 
Dans  un  obj ec t i f  de  ren fo rcement  de l a  contr ibu t ion des  rég ions  e t  des  

communes au  déve loppement  na t ional ,  l e  décre t  n°2007-444 f ixant  l es  règ les  de 

gest ion  budgéta i re ,  f inancière  et comptable  des  régions  s t i p u l e  que ces dernières 

sont  do tées  d e  l’autonomie admin is t ra t ive,  b u d g é t a i r e  e t  f inancière .  Ainsi ,  l es  

ressources  budgétai res  des  r ég ions  e t  de  leurs  démembr ements  sont  constituées 

notamment  par :   

o  les  droi ts ,  taxes  e t  redevances  p rescri t s  par   l es  tex tes  en v igueur  ;  

o  les  produi ts  du  domaine et  ventes  d iverses  ; 

o  les  do ta t ions   ou les  t ransferts  des  ressources   de  l ’Etat ;  

o  les  produi ts  f inanc iers  ; 

o  les  subvent ions   d’ inves t issement  ;  

o  les  do ta t ions ,  fonds  d ivers  e t  réserves  ; 

o  les  produi ts  des  emprunts  et  det tes  ass imilées  ; 

o  les  produi ts  except ionnels .  

Les  données  co l lectées  d a n s  l e  cadre de l ’enquête  m o n o g r a p h i q u e  de  2009 

et  les in format ions  obtenues  a u p r è s  d e s  ministères ont permis  d’apporter les  

desc rip t ions  e t  analyses  des  ressources des  co l lec t iv i t é s  dans l a  Région Haute 

Mats ia t r a .  Ces informations ne sont pas e x h a u s t i v e s .  Par  contre ,  e l les  présen tent  

les poss ib i l i t és  de l a  région  et des  communes  qui  la  composent  en mat ière  de  

moyens  f inanciers  et de  mesurer  l es  e f fo rts  à ent reprendre .  

VI.1. Transfert des ressources de l’Etat Central et Programme 

d’Investissement P u b l i c  dans la Région et la commune 
L’ Eta t  cen t ral  t ransfè re  des re ssources  financières  aux régions .   En  aoû t  2011, 

le  Minis tère  de  l ’Aménagement  du Ter r i t o i re  e t  de  la Décen t ra l is a t ion  a  t ransféré  

aux 22  régions une somme de  90 mil l ions  d’Ariary.  Cet te  somme se ra  gérée  par les 

régions et es t  des t inée  à f inancer  des p ro jets  e t  ac t ivi tés  au  n iveau  des communes.  

Ces dernières ,  dans leur ensemble  d ans  une rég ion  donnée,  déc ide ront  des  proje ts  

et  act iv i tés  à f inancer  et des  loca l i t és  de  leur  implantat ion .  

Pour  ce qu i  es t  du  Programme d’Inves t issement  Pub l ic  (P IP ) ,  en  2016 une 

somme de  200  mi l l ions  d’Ariary  a ét é  p révue  pour  ê t re  gérée au  n iveau de  sep t  
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d is t r ic ts  de  l a   région  du  Hau te  Mats iat ra  pa r  l e  Comité  Local  de Déve loppement 38.   

VI.2. Sources de revenus des communes 
Les  mon tants  des  budgets  p r imi t i fs  des  73  communes parmi les 82  de la  Région  

Haute  Mats iat ra  on t  été  communiqués .   C ’es t  auprès  de 8 communes d ’Ambalavao 

et  une de  Vohibato  que  l ’on  n ’a  pas  pu  obteni r  d ’ in format ion  sur  ce  su je t .  La 

somme des  budgets  des  communes  se  ch i f fre  à un  peu  moins  de  10,3 mil l i a rds 

d’Ariary.  Au n iveau  des  d is t r ic ts ,  Fiana rantsoa  I  ar r ive en  tête  avec  un montant  

de  2,6 mil l i a rds  d’Ariary.  I l  es t  su iv i  de Lalangina don t  l e  to ta l  des  budgets  

primitifs des  communes  es t  de  2,4 mil l ia rds  d ’Ariary.  Avec  8  communes,  le 

montant  to ta l  déc laré dans le di s t r ict  d’ Ika lamavony n’a t teint  que  343 mi l l ions  

d’Ariary.  Cela  représente un budget  moyen de 43  millions d’Aria ry  pa r  commune.  

T a ble a u  9 1:  B u d g et s  pr i m i t i f s  des  c o m m u ne s  en  2 00 8  

D i s t r i c t  
N o m b r e  d e  c o m m u n e s  a y a n t  

répondu a v o i r  u n  b u d g e t  

primitif 

N o m b r e  t o t a l  d e  

communes 

M o n t a n t  e n  m i l l i e r  

d’Ariary  

A m b a l a v a o  9  1 7  1  051  004 
A m b o h i m a h a s o a  1 8  1 8  1  497  341 
F i a n a r a n t s o a   I  1  1  2  594  944 
I k a l a m a v o n y  8  8  343  3 0 2  
I s a n d r a  1 1  1 1  728  0 2 2  
L a l a n g i n a  1 3  1 3  2  392  198 
Vo h i b a t o  1 3  1 4  1  668  411 
To t a l  de  Haute  M a t s i a t r a  7 3  8 2  1 0  2 7 5  222 

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  

Pour ce  qui est des  subvent ions  ob t e nu e s  d e  l’Etat en  2008,  leur  total  de 

3,8m i l l i a r d s  d’Ariary a couvert  37,4% de  la somme des budgets d e s  communes.  Ce  

rapport n’est  que de 11,8% à Vohibato con t re  62,0% à  Ambohimahasoa.  A cause d e  

l’effectif de  sa population et  ses  importances adminis tratives,  sociales  e t  économiques,  

la  commune  urbaine d e  Fianarantsoa a bénéficié du  montant  maximal de subvention parmi les 

communes de la région.  En moyenne,  celles du district  d’Ambalavao  ont  reçu  un  montant  

avoisinant 2 0  mil l ions  d’Ariary.  Ce  montant est  de 87  millions d’Ariary pour les  communes  

du  district  de  Lalangina. 
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T a ble a u  9 2:  S u b ve nt io ns  oc t ro yé es  aux  c o m m u nes  e n  2 0 0 8  

U n i t é  :  Nb 

D i s t r i c t  N o m b r e  d e  c o m m u n e s  a y a n t  

répondu recevoir  des  s u b v e n t i o n s  

N o m b r e  t o t a l  de 

c o m m u n e s  

Montant  en  m i l l i e r s  

d ' A r i a ry  
A m b a l a v a o  9  1 7  185  4 6 3  

A m b o h i m a h a s o 1 8  1 8  928  0 8 7  
F i a n a r a n t s o a   I  1  1  940  0 0 0  

I k a l a m a v o n y  8  8  201  5 1 8  
I s a n d r a  1 1  1 1  265  9 8 9  

L a l a n g i n a  1 3  1 3  1  130  417 
Vo h i b a t o  1 0  1 4  196  2 7 9  

To t a l  de  Haute  7 0  8 2  3  847  753 
S o u r c e  :  M E I  / C R E A M /  M o n o g r a p h i e  2009 

En  ce qui  concerne les  rece t tes  col lec tées  en 2008, les  montants  respect i fs  

auprès  de 72  communes ont  été  communiqués .  Ces  rece t tes  totalisent 5  mil l ia rds  

d’Ariary,  soit p resque  la  moi t i é  ,49%,  des  budgets des  communes .  Le  quart  de cet te  

somme a ét é  col lec té  dans  la commune urbaine  d e  Fianarantsoa.  Ensui te ,  avec  

12 communes,  c’est dans le  d i s t r ic t  de Vohibato  que l ’on  a col lecté  des  rece t tes  

d’un montant  de 137 mil l ions  par  commune.  A Isandra,  où  l ’on a pu obteni r  les 

montants  des  recettes col lectées  auprès d e  la to ta l i t é  des  11 communes,  le  tota l  des  

recettes ne se  chif f re  qu’à  26,6 mi ll ions .  Ce  dern ie r  lot d ’ in format ions  peut 

s’expl iquer  par  des erreurs  de  sous- déc larat ions  auprès  de  quelques  communes.  

T a ble a u  9 3:  R e c e t t es  c o l l ec t é es  pa r  l e s  co m m u nes  e n  2 0 0 8  

 

D i s t r i c t  

N o m b r e  d e  c o m m u n e s  

ayant r é p o n d u  c o l l e c t e r  

N o m b r e  t o t a l  d e  

communes 

M o n t a n t  e n  m i l l i e r  

d’Ariary  
A m b a l a v a o  9  17 924  3 0 3  

A m b o h i m a h a s o a  1 8  1 8  195  8 5 0  

F i a n a r a n t s o a   I  1  1  1  244  944 

I k a l a m a v o n y  8  8  162  9 6 3  

I s a n d r a  1 1  1 1  26  6 9 7  

L a l a n g i n a  1 3  1 3  843  5 8 7  

Vo h i b a t o  1 2  1 4  1  639  116 

To t a l  de  Haute  M a t s i a t r a  7 2  8 2  5  037  460 

S o u r c e  :  M E I / C R E A M / M o n o g r a p h i e  2 0 09  
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Chapitre VII. Les Potentialités 

Economiques 
La Région  Haute  Matsiatra d i spose  d ’a tou t s  qui lu i  permet tent  de développer son  

économie  et  de  rehausse r  l e  n iveau  de vie de  sa popu lat ion .  Les  ac t iv i tés  

économiques sont  cependant soumises  à  des  con tra intes  de d ive rs  o rdres  

const i tuant  de véri t ables  défis aux ac t ions  de développement .  

VII.1.  Les Atouts 

VII .1.1 .  Potent iel  hydrologique important 

La région  est do tée  d’importants réseaux hydro logiques .  E l le  es t  t raversée par  

trois grandes r ivières  qui  forment  tou tes  des  affluents du  f leuve  Mangoky :  la  

r iv ière  Zomandao au  Sud de la région ,  l a  r iv ière Manantanana dans l a  partie 

c e n t r a l e  e t  l a  rivière Matsiatra.  Ces  rivières jouent un rô le  importan t  en mat ière de 

développement ag ricole .  Par  a i l l eurs ,  il importe  de souligner le rôl e  joué  pa r  le  f leuve 

Namorona qui  joue un rôle  important  dans l ’ a p p r o v i s i on n em e n t  en  é lec t r i ci t é  à 

plusieurs  v i l l es  de  Fianarantsoa par  le b ia is  de l ’a l imentat ion d’une  cent ra le  

hydro-é lec t r ique .  

VII .1.2 .  Potent iel  en ressources minérales 
La carte  des indices  minie rs  de  l a  rég ion  montre que  cet t e  dernière regorge 

de  métaux  précieux  comme l’or,  de  ressources minéra les  comme la  s i l l imani te ,  le  

béry l ,  la  co lombite ,  le  fe rbéri te ,  la  co rdi ér i te ,  l ’u ran ium,  l e  f er ,  e tc .  

A t i t re  d’exemple ,  l ’ex i s tence  de  la  s i l l imani te  es t  s igna lée  un  peu  par tout  

dans l a  région ,  l ’or  e t  l a  co rd iér i te  dans plus ieu rs  Communes.  De l’uranium 

exis t era i t  dans l e s  communes  d’ Ikalamavony et  de  Vohimarina ,  e tc .  

Malheureusement ,  ces  r essources  sont  f aib lemen t  ou non exp loi tées .  

VII .1.3 .  Capita l  humain 
La Région  Haute  Matsiatra d ispose d ’ u n  poten t ie l  humain important.  En  termes  

d’ef fec t i f ,  e l le  ab ri t e  5 ,6  %  de  la popula t ion nat ionale  pour une moyenne nationale 

d e 4 ,  5  %.  La tai l le  du  ménage est  l ’une  des  plus  é levées  au  n iveau  nat ional  de 

même que  la  p roport ion de popula t ion  a lphabét isée qui  représente 75,5 % pour  

les  indiv idus  âgés  de 15  ans e t  plus .  L’accès  à l ’éducat ion primaire mesuré par  le 

taux  bru t  de s co lar is at ion  de  130 % est  comparable  à  celu i  du  n iveau  national.  Les  

taux  de  réuss i te  aux  examens  of f icie ls  sont  assez  é l ev és  comparés  aux  ch if f res  

obtenus  au même n i v e a u  national.  

 



  

 1 2 7  

 

L e  taux  de  vaccinat ion  des  en fants  de  moins  de  5  ans  es t  l ’un  des  p lus  élevés  

par  rappor t  au n iveau  na t iona l .  Toutef o is ,  l es  inc idences  des  maladies  ou les  

symptômes de maladies  tel l es  que  la  f i èv re  e t  la  diar rhée y  sont  p lus  importantes .  

En  termes  de  mouvements démographiques,  la  r ég ion  est une zone  d’immigration 

pour l es  e thnies  comme les  Antesaka ,  Merina ,  Bara ,  Antandroy et  Sakalava.   

Cet te  divers i té  de  l a  populat ion  pourrai t  ê t re  mise à p rof i t  pour la  mise  en  

valeur  du  poten t ie l  de l a  région  aussi b ien en  te rmes de  te r res  cu l t ivables ,  de  

varié tés  culturales,  d ’élevage  que  de  cond i t ions  climatiques.  

VII .1.4 .  Accès à l ’ informat ion 
L’accès  aux  médias  se fa i t  essen t iel l emen t  par l ’an tenne de  l a  radio  nationale 

et  de  quelques  stations de  radio  privée.  Des émissions  té lév isées  peuvent  ê t re  

captées ,  b ien  que  seu les  quelques  communes y  aient  accès  pour  l ’ in s tan t .  

VII .1.5 .  Présence d’ inst i tutions financières 

Les  inst i tu t ions  f inancières  et  de crédi t  sécu risent  les  t ransact ions  

f inancières  mais  facilitent aussi  la moné taris at ion  de  l’économie.  Les  sep t  Districts 

de la Région  s o n t  pourvus  de  structures de collecte d ’épargne monéta i re  e t /ou 

d’oct ro i  de microcrédits,  e n  l ’occurrence  d es  ins t i tu t ions  de  micro-créd i t .  Quant  

a u x  banques commerciales e t  à la  Caisse d ’ É p a r g n e ,  chaque ét ab l i ssement  possède  

une  seule  agence loca l isée à Fianarantsoa.  

VII .1.6 .  Présence de divers organismes d’appui ,  de programmes ou 

projets de développement  
La Région  b é n é f i c i e  d e  l’appui des divers organismes,  éta t iques  c o m m e  privés,  

dont les ac t ivi tés  couvrent  p lus i eu rs  do m ain es  t e l s  que l a  nutri t ion ,  

l’environnement,  l ’ é p a r g n e  le crédit e t  l e  développement  local ,  etc. 

Une bonne coordination des  ac t iv i tés  de  ces  organismes avec  ce l les  des  

ac teurs  locaux et  régionaux ne pour ra i t  être que bénéfique  pour  l ’économie et  la  

populat ion  de  la  Région.  

VII.2.  Les Contraintes et Défis 
Un poten t ie l  ne se  t ransforme  en r i chesse  que lo rsqu’ i l  es t  exploi té ,  

moyennan t  l a  mise  en  p lace  de facteurs  favorables .  L e s  contrain tes  auxquelles 

doivent  fai re  face  l es  responsables  rég ionaux e t  communaux sont  de  d iverses  

origines et nécessi t ent  que des  ac t ions  ciblées soient en t rep ris es .  
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VII .2.1 .  Les infrastructures économiques gagneraient à être 

développées 

D’après  les données  de l’enquête CREAM 2009, la  Région  Haute  Mats ia t ra  

d ispose d ’ u n  réseau rout i er  plus  ou moins  développé qui  permet  de  circuler en 

voi ture  l égè re  t o u t e  l ’année  d a n s  u n e  bonne part ie des Communes  sur  p rès  de  

65%.  

Le  développemen t  du  poten t ie l  de la  Région  repose en  grande part i e  su r  

l ’amél iorat ion  du  réseau rout ier  pour favoriser  l e  déplacement  des  per sonnes  e t  

des  b iens  tan t  à l ’ in tér ieu r  qu’à  l ’ex té r ieur  de  l a  région.  

Les  au tres  in f ras t ruc tures  comme l ’élect r ici t é ,  l ’eau  courante ,  l a  couverture  

géographique ains i  que  la disponibi l i t é  des  services sont  l imi t ées  à quelques  

c om mu n es  selon les  informat ions  recuei l l i es .   La  même fa ib les se e s t  observée  pour  

ce qui  concerne  la  té lécommunica t ion  et le  s ervice pos tal .   Pour  amél iorer  la  

product ion  d’élect rici t é,  il s emblerai t  qu’un pro jet  v isan t  la  p romotion  du biogaz 

serai t  en  cours  de  l ancemen t .  

  F igu re  5 :  L a  g ar e  F C E  de  F ia na ra nt s oa  
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VII .2.2 .  Dégradation de l ’environnement 
La Région  doit fa i re  face  à de graves  problèmes de déforesta t ion ,  de f eux de 

brousse ,  de p roblèmes l i és  à la  b iodivers i t é  t e ls  le p ré lèvement  de faune  et d e  

f lo re ,  l a  pro l i féra t ion des espèces  envahissan tes ,  l a  dégradat ion de  la r ichesse  

paysagère et  au t res  paramètres ,  par rapport au sol e t  à la  couverture  végétale comme 

l e  «  tavy  », l’érosion,  e t  au t res  phénomènes  par  rapport au  c l imat ,  e tc .  

VII .2.3 .  Niveau d’ instruct ion bas de la  population active 
La Rég ion  Hau te Matsiatra  f igu re  parmi  les  rég ions d o n t  le niveau  

d’ins t ruc t ion  de la populat ion  act ive es t  assez  b a s  dans l’ensemble au vu  des  

proportions de personnes qui  n ’ont  su ivi  aucune format ion  ou  qui  on t  su iv i  l e  cycle  

primai re ,  s e c o n d a i r e  ou te rt ia i re .  Si  la  proport ion  d e  l a  populat ion ayant  suivi l e  

pr imai re  est re la t ivement  importante,  t rès  peu  ont  cont inué  jusqu’au  secondaire e t  

encore  moins au  n iveau  supérieur.  Envi ron,  un  t i e rs  de la  populat ion  es t  sans  

ins t ruc t i on .  

Ceci  const i tuera i t  un handicap en  ce  s ens  qu’une amélioration de  la 

product iv i té ,  par exemple,  par  l e  b ia i s  d’une modern isa t ion  des  techniques e t  

méthodes  de  culture requ iert  un n iveau minimum d’éducat ion .  Dans la Haute 

Matsiatra comme dans d’autres régions,  le s  méthodes  culturales sont  dominées  par la  

méthode traditionnelle connue pour son  fa ib le  r endemen t .  

VII .2.4 .  L’accès aux services de santé   

L’é lo ignement  des  inf ras t ruc tu res  sanitaires pourra i t  c o n s t i t u e r  un frein  à 

l ’accès  a u x  services de santé .  En ef fe t ,  pour l ’ensemble  de la rég ion ,  l e s  malades  

ainsi  que  leurs accompagnateurs  aura ien t  à parcouri r  j u s q u ’ à  10 k m  dans  9 7 ,56% 

des  communes pour rejoindre l a  format ion  sanitaire la  p lus  proche ,  pour une  du rée  

pouvant aller jusqu’à  3 heures  de t emps  dans 95,1% des  communes .  Dans  92,68% 

des communes ,  le t raje t  se  fa i t  à p ied .  Par  a i l leu rs ,  les  accouchements  par  la  

technique  di te  «  César ienne  »  se  prat iquent  un iqu emen t  dans la Commune de 

Fianarantsoa I .  Ces  consta ts  inci tent  à  conclure que  l ’accès  aux  serv ices  de santé 

mér i te  d’ê t re  amél io ré .  

VII .2.5 .  Pauvreté de la  population et précarité des condit ions 

de vie 
Plus  l a  pauvre té  est  é levée ,  plus le  r evenu es t  absorbé par  les dépenses  de  

consommation .  La  popula t ion  de  l a  rég ion  peut ê t re  classée  p a r m i  les 

moyennement  p a u v r e s  en égard à la  possess ion  d e  b iens  durables .  Toutefo is ,  c ’es t  

éga lement  l a  rég ion  où l ’ inc idence et l ’ intens i té  de  la  pauvre té  sont  p lus  graves  

en comparaison avec la  s i tuation nationale.  
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VII .2.6 .  Ressources f inancières 
Les  ressources  d e s t i né e s  a u  f inancemen t  des inves t issements  de  l a  rég ion  

ont enregis t ré  une  hausse importan te en 2009, puis  on t  baissé en 2010 su i te  à la  

pol i t ique d’austér i t é  décrétée par  le gouvernemen t .  Du cô té  de l ’exécut ion  des  

dépenses ,  le  taux  d’engagement a été  faib le  en  2009 mais  s’es t  amél io ré  en 

2010.  

Au n iveau  des  communes,  i l  se  dégage de  l’analyse de s  chiffres ob tenus  l o r s  

de l’enquête que l ’équi l ibre en tre  recet tes  e t  dépenses  ne peu t  ê t re  assu ré même 

en  prenant  en compte  les  subvent ions  de l ’Eta t  Cen tra l .  En  ef fet ,  les  rece t tes  

collectées au n iveau  de l ’ensemble  des communes ,  auxquel le s  sont  ajoutées  l e s  

subvent ions  de l’Etat,  n ’ar r ivent  à couvr i r  que  86,47% des dépenses budgét isées  en  

2008.  


